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Le fisc récupère trois catégories de crédits Les revenus nets de 26000$ et plus écopent 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Des personne âgées aux syndiqués 
en passant par les travailleurs auto­
nomes, la grande majorité des con­
tribuables devra finalement payer 
davantage à Québec l'an prochain, 
à la suite d'un budget qui rogne les 
déductions et les crédits d'impôts 
dont ils profitaient jusqu'ici. 

Le premier budget Landry, tou­
tefois, ne prévoit pas de hausse de 
taxes et n'ajoute pas de nouvel im­
pôt. 

« Chacun fera sa part de l'effort 
collectif et personne n'aura vérita­

blement raison de se plaindre » , a 
déclaré hier le ministre Bernard 
Landry, dans son discours sur le 
budget à l'Assemblée nationale. 

Les changements en profondeur 
de la fiscalité sont remis à plus 
tard. Québec attendra le rapport 
d'une commission, prévu à l'au­
tomne. Par une kyrielle de mesures 

souvent modestes, Québec va cher­
cher 651 millions de revenus sup­
plémentaires cette année. On garde 
la cible quant au déficit — 3,2 mil­
liards— et on vise zéro pour 
1999-2000, un an avant l'Ontario. 

On ne pèche pas par optimisme 
pour l'an prochain, la croissance du 
PIB est prévue à 1 %, sous les esti­

mations de tous les prévisionnistes. 
Le taux de chômage restera inchan­
gé — autour du 11,3% actuel — 
jusqu'à l'an 2000, mais le budget 
ne prévoit pas de vaste offensive 
pour l'emploi. Pour Bernard Lan­
dry, l'absence de hausse de taxes 
favorise davantage l'investissement 
et l'emploi que des centaines de 

HUIT PAGES SUR LE BUDGET LANDRY 

Les amis de Dominic Chrétien, tué dimanche par un chauffard, lui ont rendu hier un dernier hommage à leur manière. 
P H O T O M I C H E L G R A V E L L a Presse 

Pollution : l'inspection 
des véhicules pourrait 
devenir obligatoire 
PIERRE GINGRAS 

Le ministère de l'Environnement et de la Faune songe à 
imposer une inspection régulière, voire annuelle, des vé­
hicules immatriculés au Québec dans le but d'analyser 
leurs gaz d'échappement et d'amener éventuellement les 
automobilistes et camionneurs à faire les ajustements né­
cessaires pour réduire les émanations polluantes. 

Le ministre David Cliché a indi­
qué hier qu'une étude de faisabilité 
était sur le point de commencer à 
ce. sujet et qu'il en coûterait, selon 
ses estimations, environ 30 $ pour 
procéder à l'examen d'un véhicule. 
Même si cette somme peut paraître 
importante, dit-il, elle pourrait être 
récupérée grâce aux économies 
d'essence réalisées si les dispositifs 
antipolluants fonctionnent correcte­
ment. 

**•« 

Mais l'objectif ultime de cette 
mesure serait d'améliorer la condi­
tion de l'air, ce qu'aurait réussi 
avec succès les États américains où 
un système d'inspection semblable 
est en vigueur, a fait valoir M . Cli­
ché. « Les émanations produites 
par les véhicules provoquent la 
création d'ozone durant l'été en 
plus de contribuer aux précipita­
i t POLLUTION en A2 

Le vote sur l'orientation 
sexuelle met à l'épreuve 
la solidarité des partis 
CHANT AL HÉBERT 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

La Chambre des communes a clô­
turé hier un des chapitres les plus 
controversés de son histoire ré­
cente en amendant la Cliane cana­
dienne des droits de la personne 
pour proscrire la discrimination 
en fonction de l'orientation 
sexuelle. 

Au total, l'amendement a été 
adopté par 153 voix contre 76. 
Plus d'un tiers de ceux qui ont 
voté contre la mesure proposée 
par le gouvernement Chrétien 
étaient des libéraux, 29 en tout. À 
l'inverse, un seul réformiste, l'Al-
bertain Jim Silye, s'est rallié au 
projet, brisant ainsi les rangs de 
sa formation. Aucun élu du Qué­
bec n'a voté contre l'amendement 

qui a pour effet de mettre la Char­
te fédérale à la même heure que 
celles de huit provinces dont le 
Québec. 

De tous les débats du Parle­
ment ac tue l , celui d'hier est celui 
qui aura le plus mis la solidarité 
des partis à rude épreuve. Il a 
donné lieu à de multiples charges 
anti-homosexuelles, ce qui a 
d'ailleurs fait dire au député gay 
Svend Robinson que le débat des 
derniers jours avait fait la preuve 
de la nécessité absolue de l'amen­
dement en cause. 

Dans l'ordre, le chef réformiste 
Preston Manning est celui qui 
sort le plus éprouvé de l'aventure. 
Elle l'a amené à décréter la sus­
pension de trois de ses députés 

Voir LE VOTE en A2 

millions de fonds publics dépensés 
pour stimuler a r t i f i c i e l l e m e n t l'éco­
nomie. 

« Le pire déficit dans ce budget, 
c'est le déficit d'idées, de mesures 
pour créer de l'emploi » , a répliqué 
André Bourbeau, pour l'opposition 
libérale. Québec fait un aveu d'im­
puissance. Dans l ' e n s e m b l e , le 
budget se résume « à une pluie de 
taxes indirectes » pour les contri­
buables, surtout pour les personnes 
âgées, déplore M . Bourbeau. 

Les particuliers seront les plus 
frappés. Les mesures budgétaires 

Voir HAUSSE en A2 

«Ça a 
commencé 
dans la 
chambre 
de Dom» 
YANN PINEAU 

i. 

« J'espère que là où tu es£ il 
n'y a pas de chars et un big 
skatepark. » 

Avec des épitaphes dans ce style 
et plusieurs dessins aux couleurs 
vives, des dizaines de jeunes ont 
rendu un dernier hommage à leur 
ami Dominic Chrétien, 16 ans, 
mort dimanche après avoir été 
heurté par un chauffard alors qu'il 
circulait en rouli-roulant boulevard 
Pierre-Bernard, dans le q u a r t i e r Té-
treaultville. 

Dans le salon funéraire, à l'angle 

Voir ÇA A en A2 

Le Congrès indien 
mord la poussière 
Le premier ministre indien 
P. V . N a ras i m ha Rao doit pré* 
senter aujourd'hui la démis­
sion de son gouvernement; 
après la cuisante défaite dë 
son parti aux élections légis­
latives. Alors que le parti du 
Congrès , qui a dirigé l'Inde 
presque sans interruption de­
puis l ' indépendance , s'apprê­
tait à prendre le chemin dès 
banquettes de l 'opposition, 
les nationalistes hindous et 
leurs adversaires du centre-
gauche s'efforçaient de trou­
ver des partenaires pour for­
mer un gouvernement de 
coalition. Le décompte des 
votes se poursuivait hier soir 
mais les résultats déjà connus 
indiquent que le parti au 
pouvoir est en passe de subir 
sa plus cuisante défaite de­
puis l'indépendancxe de l'In­
de en 1947. 

Nos informations en page B6 
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Hausse d'impôts déguisée 
HAUSSE / Suite de la page A l  

p o m p e r o n t d è s l ' an p rocha in 122 
m i l l i o n s d e p l u s d e s c o n t r i b u a b l e s 
et «plus d e 250 m i l l i o n s par a n n é e 
d è s 1998. p r e s q u e le d o u b l e d e ce 
q u i es t ex ige d e s c o m p a g n i e s . 

« C'est s û r q u e cela coûte p l u s 
cher, m a i s cela n 'avai t pa s coû té a s ­
sez c h e r avan t », a la issé tomber M. 
Landry , ins is tant s u r le fait q u ' a u ­
cun n o u v e l impô t o u taxe n ' é ta ien t 
p ré l evés . Les r e v e n u s s u p p l é m e n ­
ta i res « v i ennen t d e gens q u i au­
raient d û paye r et ne paya ien t 
pas », a sou l igné M. Landry . 

À c o m p t e r de 26 000 $ d e r e v e n u 
net — e n v i r o n 33 000 $ d e revenu 
b r in — trois ca tégor ies d e crédi t s 
d ' I m p ô t s seront r écupérées par le 
fisc: le crédi t p o u r p e r s o n n e s v i ­
vant seu les , le crédi t p o u r g e n s d e 
p l u s d e 65 a n s et celui p o u r les re­
v e n u s d e retrai te. Ces trois m e s u r e s 
coûteront aux c o n t r i b u a b l e s 72 
m i l l i o n s de p l u s l ' an procha in et 
130 mi l l i ons de p l u s l ' année su i ­
van te . 

Concrè tement , p o u r u n retrai té 

v ivan t seu l , d o n t les r e v e n u s n e t s 
son t d e 4 0 667 $, le c u m u l d e s t ro i s 
m e s u r e s s ignif ie env i ron 425 S 
d ' i m p ô t s u p p l é m e n t a i r e à p a y e r 
d a n s la p r o c h a i n e déc la ra t ion , 
850 $ l ' année s u i v a n t e . 

E n v i r o n 125 000 re t ra i tés s u r 
725 0 0 0 g a g n e n t s u f f i s a m m e n t 
p o u r ê t re t ouchés p a r la r éduc t ion 
d u crédi t en fonce ion d e l 'âge. 

Pour u n e p e r s o n n e vivant s e u l e 
et gagnan t p l u s d e 33 000 S, le c ré ­
d i t d ' i m p ô t m a x i m u m , d e 210 S ac­
tue l l emen t passera à 105 S d a n s la 
p r o c h a i n e déc lara t ion d e r e v e n u s et 
à zéro l ' année su ivan te . Le m i n i s t r e 
fédéral Paul M a r t i n avait, le p r e ­
mier , a u budge t d e mars , p r a t i q u é 
u n e b r è c h e d a n s ces d é d u c t i o n s . 

Pour M . Landry , il s 'agissai t 
d ' u n e q u e s t i o n d ' é q u i t é . H n ' y a 
p a s d e ra i son p o u r q u e les r e v e n u s 
gagnés au -de là d e 65 a n s so ien t 
t ra i tés d i f fé remment . Q u é b e c n ' a 
pas à faire d e cadeau à u n e p e r s o n ­
n e seule . . . et r iche, e x p l i q u e M . 
Landry . Grosso m o d o , u n cont r i ­
b u a b l e sur t ro is verra gross i r le 
m o n t a n t qu ' i l doi t paye r a u fisc, 
avec ces t rois m e s u r e s . 

C o m m e Ot t awa , o n c h a n g e les 
r è g l e s s u r r e n c a i s s e m e n t d e s 
REER. L 'âge l imi te b a i s s e d e d e u x 
a n s , ce q u i génè re d e s r e v e n u s q u i 
p a s s e n t r a p i d e m e n t d e 10 à 4 5 m i l ­
l i ons su r les trois p r o c h a i n e s a n ­
n é e s . 

En ou t r e , le p a s s a g e d ' u n e d é ­
duc t i on à u n crédi t d ' i m p ô t p o u r 
les cot i sa t ions synd ica l e s coû te ra 
e n m o y e n n e u n e c e n t a i n e d e d o l ­
lars a u x s y n d i q u é s — et fait g a g n e r 
17 m i l l i o n s à Q u é b e c . 

D ' au t r e s m a u v a i s e s n o u v e l l e s : 
Q u é b e c c h a n g e le crédi t d ' i m p ô t 
p o u r les frais m é d i c a u x . Désormai s , 
la ba r r e d e s 3 % , e n - d e s s o u s , o n n e 
p e u t faire d e d é d u c t i o n s — s ' app l i ­
q u e r a s u r le r e v e n u familial p l u t ô t 
q u e p e r s o n n e l , u n e é c o n o m i e d e 22 
m i l l i o n s p o u r Q u é b e c p o u r la p r o ­
c h a i n e a n n é e financière. 

L e s d é c l a r a t i o n s 

« a u p e i g n e f i n » 
Q u é b e c accorde d e s renfor ts au m i ­
n i s tè re d u R e v e n u p o u r passe r a u 
p e i g n e fin les déc la ra t ions . Ça coû ­
tera 4 0 m i l l i o n s d e p l u s p o u r la v é ­

rification et la pe rcep t ion , m a i s o n 
c o m p t e b i e n r écupé re r 2 2 0 mi l l i ons 
d e p l u s e n i m p ô t . Le m i n i s t è r e a u r a 
u n accès é la rg i a u x a u t r e s fichiers 
d u g o u v e r n e m e n t , ce q u i pe rme t t r a 
d e fouil ler d e s cas o ù d e s p rop r i é ­
ta i res d e M e r c e d e s déc la ren t 7000 S 
d e r e v e n u s a n n u e l s , p rév ien t M . 
Landry . O n d o u b l e r a d ' a r d e u r con­
t re l ' économie a u no i r ; 30 mi l l i ons 
d e p l u s son t a t t e n d u s d e la gue r re à 
la c o n t r e b a n d e d 'a lcool , 20 mi l ­
l ions d e s t rava i l l eurs a u no i r d e la 
cons t ruc t ion . 

Mon t r éa l a tou te u n e page , m a i s 
p a s d e m e s u r e s , d a n s le b u d g e t . M . 
Landry p r o m e t toutefois u n e loi 
p o u r l es cen t r e s f inanciers in te rna­
t i onaux , su scep t ib l e s d 'accroî t re 
l 'activité d a n s la m é t r o p o l e . P lu ­
s i e u r s m e s u r e s v isent à favoriser les 
P M E , sur tout d a n s le d o m a i n e d e 
l ' expor ta t ion . 

Pas d e m e s u r e s socia les , h o r m i s 
la m i s e e n place d ' u n « c h è q u e e m ­
plo i -serv ice » q u i ex i s te déjà e n 
France, et q u i devrai t , tout à la fois, 
en raye r le travail au n o i r et d o n n e r 
le droi t à ces t rava i l l eurs à l 'assu-

il 

« Ça a commencé 
dans la chambre de Dom » 

Le vote sur rorientation 
sexuelle met à l'épreuve 

la solidarité des partis 
ÇA A / Suite de la page A l 

d e la r u e B e a u b i e n et d u b o u l e v a r d Langel ier , 
u n d i s q u e d e r ap j o u e en s o u r d i n e . Les v is i teurs 
la issent leur m a r q u e su r d ' i m m e n s e s feuilles d e 
pap i e r col lées su r les m u r s . Les amis d e Domi -
n ic décoren t m ê m e s o n cercueil su r p lace . 

« Ça a c o m m e n c é d a n s la c h a m b r e d e Dom, 
d è s le l e n d e m a i n d e l 'accident , raconte B r u n o 
Chré t i en , le pè re d e Domin i c . Ses amis sont ve ­
n u s et ils on t d e s s i n é su r les m e u b l e s de sa 
c h a m b r e . C'est e u x q u i n o u s on t insp i rés p o u r 
cette cé r émon ie . D o m était u n adolescent , j e 
vou la i s q u e ce so ien t de s ado lescen t s q u i s 'ex­
p r i m e n t a u j o u r d ' h u i . » 

« La m u s i q u e q u ' o n e n t e n d , c'est cel le q u ' i l 
a imai t , e x p l i q u e M a t h i e u Chré t ien , le frère d e 
Domin ic . C'est u n g r o u p e d e r ap jamaïca in , Cy-
press Hil l . » 

L ' a l b u m s ' appe l l e / Ain't Goin'out Like Thaï. Il 
r é s u m e assez b i e n les s e n t i m e n t s q u i a n i m e n t la 
famil le d e D o m i n i c . 

« N o u s n e v o u l o n s p a s q u e la mort d e D o m 
n e se rve à r ien, d i t B r u n o Chré t i en . O n veut 
fonder u n m o u v e m e n t et change r le fait q u ' i l y 
a d e s acc iden t s . J e p e n s e q u ' o n a tous le droit 

d e na î t re na tu re l l emen t et d e m o u r i r na tu re l ­
l emen t . O n doit é d u q u e r et r e sponsab i l i s e r 
les g e n s et ça p a s s e p a r les j e u n e s . J e s u i s 
conva incu q u ' i l s p o u r r o n t créer a u t r e chose . 
Q u e l q u e chose d e m i e u x q u e ce q u e n o u s 
a v o n s créé . » 

Pour ê t re s û r q u e les j e u n e s t i rent u n e n ­
se ignemen t de la mor t d e son fils, B r u n o 
Chré t ien ira par ler avec e u x la s e m a i n e p ro ­
cha ine à l 'école seconda i re Louis-Rie i , là o ù 
D o m i n i c suivai t ses cou r s . 

L 'au tomobi l i s te d e 72 a n s q u i a tué D o m i ­
n ic Chré t ien d i m a n c h e dern ie r , ve rs 15 h 30, 
a é té accusé d e nég l igence c r imine l l e causan t 
la mor t , d e c o n d u i t e d a n g e r e u s e et d e con­
d u i t e avec d e s facultés affaiblies p a r l 'alcool. 
Il roula i t à p l u s d e 100 k m / h — d a n s u n e 
zone où la vi tesse es t l imi tée à 50 k m / h — 
q u a n d il a heu r t é D o m i n i c p a r der r iè re . 

« La veil le , j ' é t a i s a l l é t ravai l ler avec D o m 
sur le terra in , à Su t ton , s e souv ien t B r u n o 
Chré t i en . O n avai t é té se p r o m e n e r s u r u n e 
pet i te m o n t a g n e . Il avai t l 'a ir t e l l ement h e u ­
reux u n e fois a r r ivé e n h a u t . Il avai t d e s fos­
se t tes d a n s les j o u e s . Ça a é té u n e d e s p l u s 
be l l e s j o u r n é e s d e m a vie , » 

LE SE3T-SELLER 
des best-sellers 

chaque dimailChe dans 

Livres 

LE VOTE / 
Suite de la page Al  

d o n t d e u x p o u r avo i r 
t e n u d e s p r o p o s h o m o ­
p h o n e s . « Q u e ce lu i d e s 
pa r t i s q u i n ' a p a s d e 
sec ta i res d a n s ses r angs 
n o u s j e t t e la p r e m i è r e 
p i e r r e », a l a n c é M . 
M a n n i n g e n g u i s e d e 
c o n c l u s i o n à s o n inter ­
v e n t i o n d a n s le d é b a t 
s u r le proje t d e loi C-33 . 

Le Par t i l ibé ra l d e 
J e a n C h r é t i e n n ' a p a s 
n o n p l u s d e q u o i p a v o i ­
se r m ê m e si le p r e m i e r 
m i n i s t r e s 'est v a n t é h ie r 
d ' a v o i r d o n n é p l u s d e 
p o i d s à l ' a m e n d e m e n t 
e n la issant s e s d é p u t é s 
v o t e r s e l o n l e u r 
consc ience . P a r m i les 29 
l ibé raux q u i s e s o n t p r é ­
v a l u s d e ce t te p e r m i s ­
s i o n spéc ia le , ce r ta ins 
o n t t e n u d e s p r o p o s 
d o n t les ré formis tes s u s ­
p e n d u s n ' a u r a i e n t p a s 
r o u g i . Pa r e x e m p l e , R o -
s e a n n e S k o k e , u n e d é ­
p u t é e d e la N o u v e l l e -
Ecosse , a décr i t l ' h o m o ­
sexua l i t é c o m m e « con­
t r e - n a t u r e et i m m o r a ­
le ». 

Le Parti conse rva teur 
d e J e a n Chares t q u i 
avai t re lancé le déba t en 
faveur d ' u n tel a m e n d e ­
m e n t a u Séna t , s 'est d i ­
v i s é a u x C o m m u n e s . 
Alors q u e le chef con­
se rva teu r a voté p o u r 
l ' a m e n d e m e n t , sa col lè­
g u e Els ie W a y n e a vo té 
con t re . 

P a s d e d i s s i d e n c e 

a u B l o c e t a u N P D 

Le Bloc québéco i s et 
le NPD q u i sont , soit d i t 
e n pas san t , les d e u x 
seu l s pa r t i s fédéraux à 
c o m p t e r d e s d é p u t é s q u i 
s 'affichent o u v e r t e m e n t 
c o m m e h o m o s e x u e l s , 
son t , e n b o u t d e p i s t e 

' l e s s eu le s fo rmat ions à 
n e pa s avoi r affiché p u ­
b l i q u e m e n t d e d i s s iden ­
ces su r la q u e s t i o n . Hier, 
2 2 b l o q u i s t e s dont le 
chef M i c h e l Gauth ier , 
m a n q u a i e n t à l 'appel au 
m o m e n t d u vote , m a i s 
s eu le s les absences d e s 
d é p u t é s Pier re t te Venne , 
Nie Leb lanc et Ghys la in 
Le bel é ta ien t mo t ivées 
p a r d e s ré t icences à 
l ' éga rd d e l ' a m e n d e ­
m e n t . 

r a n c e - c h ô m a g e , à la Régie des ren­
tes et a u x p re s t a t i ons d e la CSST. 
Seu l s les o r g a n i s m e s p u b l i c s se ser­
v i ront d e ce t y p e d e p a i e m e n t d a n s 
u n p r e m i e r t e m p s . 

Le F o n d s d e sol idar i té d u Q u é ­
bec et celui d e la CSN sont frappés 
c o m m e à O t t a w a . La con t r ibu t ion 
m a x i m a l e p a s s e d e 5000 $ à 3500 S 
et le crédi t d ' i m p ô t d e 20 à 15 

Les co rpora t ions d e v r o n t a t ten­
d r e m a r s 1997 p o u r u n r e m b o u r s e ­
m e n t d e taxe su r l eurs achats p ré ­
v u s p o u r n o v e m b r e , u n j e u 
c o m p t a b l e q u i fait gagne r 150 mil­
l i ons à Q u é b e c . 

O n a u g m e n t e auss i c o m m e pré­
vu les d ro i t s d e coupes , 55 mi l l ions 
de* p l u s . À c o m p t e r d e l 'an p r o ­
cha in , les en t r ep r i s e s au ron t la par ­
t ie p l u s be l l e , les m e s u r e s d 'h ie r si­
gni f iant d e s a u g m e n t a t i o n s d e 140 
m i l l i o n s p a r a n n é e d u fardeau fis­
cal . 

Les PME, sur tou t , bénéficieront 
d ' u n congé d e taxes s u r la masse 
sa lar ia le p o u r leurs t ro is p r emiè re s 
a n n é e s . Les c o m p a g n i e s d ' a s su ran­
ces p e r d e n t c e p e n d a n t d e s avanta­
ges . 

Pollution : 
l'inspection 
des véhicules 
pourrait 
devenir 
obligatoire . 

POLLUTION / Suite de la page A L : 
• 

t i o n s ac ides , a-t-il d i t . Il y a 
m o y e n d ' a m é l i o r e r la s i tua­
t ion . >• 

*> 

Le pa rc a u t o m o b i l e d u Q u é ­
bec c o m p t e n o t a m m e n t 2,5 m i l ­
l ions d ' a u t o m o b i l e s , 570 000 ca­
m i o n n e t t e s et 99 000 tracteurs 
d e c a m i o n s lou rds . Si le gouver­
n e m e n t déc ida i t d ' i m p o s e r u n e 
inspec t ion « e n v i r o n n e m e n t a l e •• 
a n n u e l l e , la m e s u r e coûterai t 75 
mi l l i ons a u x au tomob i l i s t e s . 

Conférencier aux ass ises pro­
vinc ia les d e l 'EcoSommet q u i se 
t e rmina i t h i e r à Mont réa l , M 
Cliché s 'est d ' a i l l eu r s prê té à 
l ' ana lyse d e s gaz d ' é c h a p p e m e n t 
d e sa vo i tu re avant d e faire s o n 
a l locu t ion . Son véh icu le d e six 
a n s a o b t e n u la me i l l eu re no te , 
u n e per fo rmance a t t r ibuab le a-t-
il di t , à l ' en t re t ien s o u t e n u d e la 
vo i tu re par . . . son é p o u s e . 

R e n s e i g n e m e n t s : 285-7272 

A b o n n e m e n t : 285-6911 
- lundi au vendredi de 7 h à 17 h 30 

R é d a c t i o n : 285-7070 
P r o m o t i o n : 285-7100 

A n n o n c e s c lassées : 285-7111 
Lmdi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 

Décès , r e m e r c i e m e n t s : 285-6816 
Lmdi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 

"Xtfandes A n n o n c e s 
Détai l lants : 285-7202 
N a t i o n a l , T é l é P l u s : 285-7306 
Car r i è r e s e t p ro fe s s ions . 
N o m i n a t i o n s : 285-7320 

Comptabilité 
' Grandes a n n n o n c e s : 285-6892 

A n n o n c e s c l a s sées : 285-6900 
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les informations de La Presse et celles des services 
de la Presse Associée et de Reuter. Tous droits de 
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La Presse sont également réservés. 

«Envois d e publ ica t ion canad ienne -
C o n t r a t d e v e n t e n u m é r o 0531650»» 
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COLLECTES DE SANO 
Aujourd 'hu i , la Cro ix -Rouge a t t end les 
d o n n e u r s aux e n d r o i t s s u i v a n t s : 
• à M o n t r é a l : Cen t re d e s d o n n e u r s , cent re 
commerc ia l Maison n e u v e . 2 9 9 1 , r ue 
S h e r b r o o k e Est ( m é t r o Préfonta ine ), d e 9 h 
à 17 h; 
• à S h e r b r o o k e : Sûre té d u Québec , en 
col labora t ion avec Télé -7 , au carrefour d e 
l 'Estr ie ( ma i l central ), 3 0 5 0 , bou l . Por t land , 
d e 10 h 3 0 à 16 h 15 et d e 17 h 15 à 19 h; 
• à Beloei l : c lub O p t i m i s t e , au cent re 
commerc ia l M o n t e n a c h , 6 0 0 , r ue Sir-Wilfrid-
Laurier , d e 14 h 3 0 à 2 0 h 3 0 . Objectif: 2 5 0 
d o n n e u r s . 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Ces Expos des îles 
• Al ou, Rodr iguez , Mar t ine? . Rojas, Perez, 
Pujols , i l s s o n t n o m b r e u x les m e m b r e s d e 
l ' o rgan i sa t ion d e s E x p o s o r ig ina i res d e s î les 
d e s Cara ïbes . Réjean Tremblay les a 
r encon t r é s et il n o u s en par le ra , d e m a i n , 
d a n s le sec t ion Spor t s . 

QUESTION DU JOUR 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire' 

connaître votre opinion, composez le 875-2355: 
au son de la voix, faites le 220. 

Le gouvernement songe à instau­
rer, quant à la concentration d'al­
cool prélevée chez un individu, la 
loi de la tolérance zéro pour les 
conducteurs de moins de 25 ans. 
Selon vous, ce projet de loi est-il 
trop sévère? 

Dans le but de créer des emplois, le gouverne­
ment conservateur de l'Ontario vient de bais­
ser les impôts de 15 %. Ètes-vous d'accord, 
avec cette démarche? 
À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 67 % 
Non : 33 % 

Vous vou lez 
vendre . . . 

9 9 $ 
( 8 . 3 3 $ pai ligne 

J additionnelle) 

m 

1 

m 

CLAJvHIOMS. J E E P S . Annonces classées 

— 

N.B. - Vu les conditions particulières de cette ' 
offre, aucun changement ne peut être * 
apporté au texte original en cours de . 
publication. On peut, d'autre part, se ; 

prévaloir du privilège d'annulation en tout -
temps à partir de la première parution, maie l 

une telle annulation n'altère en rien lé * 
facturation qui s'établira obligatoirement su/ -

7 fours de publication/ * 

M O T O C Y C L E T T E S 
V É H I C U L E S T O U T T E R R A I N 
e t m ê m e Im c o v o i t u r a a e 

Annonces 
• 

J100 3. 
Appels interurbains sans frais : 1 800 361-501 3 es P r e s s e 
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Le budget Landry 

Nous paierons davantage 
e mot s'est répandu comme une 
traînée de poudre, hier, chez les 
200 journalistes enfermés à Qué­
bec pour le huis clos du premier 
budget Landry, dès qu'ils ont 
commencé à prendre connaissan­
ce des documents budgétaires : 

«< Encore des hausses d'impôts déguisées ! » 
L e ministre annonce pourtant, avec une 

pointe de fierté, que les impôts et les taxes 
ne montent pas, et il a raison. En revanche, il 
s'arrange pour aller chercher des centaines 
de millions additionnels dans les poches des 
contribuables. 

M . Landry entend y parvenir essentielle­
ment de deux façons. D'abord, avec une dé-

. claration de guerre en règle contre l'évasion 
fiscale ; ensuite, en jouant dans les dépenses 
fiscales, c'est-à-dire dans les recettes dont le 
gouvernement s'est volontairement privé, 
jusqu'à maintenant, en faveur de certains 
groupes de contribuables. Ces mesures ne 
causent pas de grandes surprises ; le proces­
sus budgétaire, heureusement, est mainte­
nant beaucoup plus ouvert qu'il y a quelques 
années, et le ministre a multiplié les indices 
qui ont permis aux observateurs de prévoir, 
à quelques poussières près, les grandes li­
gnes du budget. 

La lutte contre l'évasion fiscale ne consti­
tue aucunement une hausse d'impôt dégui­
sée. Il s'agit simplement, pour le gouverne­
ment, de s'assurer que tous les contribuables 
paient ce qu'ils doivent. En augmentant les 
activités de vérification et de perception à 
Revenu Québec, en renforçant les mesures 
contre le trafic illégal d'alcool et le travail au 
hoir dans la construction, M . Landry espère 
augmenter les revenus du gouvernement de 
quelque 300 millions pendant les quatre 
prochaines années. 

Personne ne peut rien dire contre cela : la 
fraude fiscale pénalise l'ensemble des contri­
buables honnêtes, et ce n'est que pure justice 

que le fisc traque les frau­
deurs. Si vous n'avez rien 
à vous reprocher, vous ne 
paierez pas un cent d'im­
pôt de plus. 

Il en va autrement de 
certains groupes de con­
tribuables qui, eux, de­
vront faire face à d'au­
t h e n t i q u e s h a u s s e s 
d'impôts déguisées. 

Personne ne sera tou­
ché ceae année, mais au 
fur et à mesure que les nouvelles disposi­
tions fiscales entreront en vigueur, au cours 
des deux prochaines années, le gouverne­
ment ira ainsi chercher 122 millions dans vos 
poches l'an prochain, et plus de 250 millions 
pour 1998 et les années suivantes. 

Voyons si vous êtes touchés, et comment. 
C'est aux aînés que le ministre Landry de­

mande le plus gros sacrifice. Présentement, 
le fisc accorde un crédit d'impôt de 440 S aux 
personnes âgées de 65 ans et plus. Ce crédit 
sera intégralement maintenu pour tous ceux 
dont les revenus sont inférieurs à 26 000 S 
nets par année. Au-delà de ce montant, le 
crédit diminue progressivement ; ceux qui 
gagnent plus de 41 000 $ n'auront plus droit 
à rien. La mesure sera implantée au cours des 
deux prochaines années. E n clair, cela signi­
fie qui si vous avez 65 ans ou plus et que vo­
tre revenu est de 41 000 $ vous paierez 220 $ 
de plus en impôt cette année, et 440 $ l'an 
prochain et les années suivantes. 

Ce n'est pas tout. Il existe aussi un crédit 
pour revenu de retraite. Si ceux-ci sont d'au 
moins 1000 $, vous avez droit à un crédit de 
200 $. C e crédit subira le même sort que le 
crédit accordé en raison de l'âge. Il ne tou­
chera pas donc ceux dont les revenus sont in-

C l a u d e 
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férieurs à 26 000 $. Mais 
si vos revenus de retraite 
dépassent 1000$ et que 
l'ensemble de vos reve­
nus dépassent 33 000 $, 
vous paierez 100 $ de 
plus en impôts cette an­
née, et 200 $ à compter de 
l'an prochain. 

Ce n'est pas tout. Le 
crédit pour personne vi­
vant seule passe aussi à la 
moulinette. C e crédit de 
210$ sera aussi modifié 
de la même façon que les 

deux autres. Une retraitée de 65 ans, veuve, 
et dont les revenus sont de 41 000 $, devra 
donc s'attendre à payer 850 $ de plus en im­
pôts à compter de 1997. 

Le gouvernement ira chercher ainsi 72 
millions en 1997-98, et ce montant passera à 
122 millions deux ans plus tard. 

Le ministre est par ailleurs fort discret sur 
une autre mesure qui coûtera 33 millions 
l'an prochain et 47 millions l'an prochain 
aux futurs retraités. Le budget annonce en ef­
fet que Québec appliquera les restrictions 
annoncées par le ministre fédéral Paul Mar­
tin, et concernant les R E E R . Les plafonds des 
cotisations sont réduits et l'âge maximum où 
l'on peut détenir un R E E R est abaissé de 71 
à 69 ans. 

Les syndiqués et membres de corporations 
professionnelles seront aussi mis à contribu­
tion. La déduction pour cotisations syndica­
les et professionelles sera transformée en cré­
dit d'impôt. Sur le plan fiscal, les crédits 
d'impôt deviennent moins avantageux que 
les déductions à mesure que le revenu aug­

mente. Voici, en clair, ce que cela veut dire 
sur votre portefeuille. 

Si vous gagnez 30 |/t000 $ et payez 500 S 
de cotisation syndicale, votre impôt sera, à 
peu près inchangé. Si vous gagnez 75 000 S 
et payez 1200 $ de cotisation syndicale, votre 
impôt vient de grimper de 70 $. Le gouver­
nement ira ainsi chercher 17 millions l'an 
prochain et 31 millions dans deux ans. 2 

Le budget introduit aussi une modification 
au crédit d'impôt pour frais médicaux. Pré­
sentement, un contribuable peut réclamer un 
crédit équivalent à 20 % de ces dépenses, 
mais ce crédit est limité par un plafond de 
1614$ ou 3 % du revenu net ( le moins'éle­
vé des deux ). À compter de l'an prochain, le 
plafond de 1614$ disparaît, mais le calcul 
du crédit devra tenir compte des revenus des 
deux conjoints. Cette mesure rapportera 22 
millions par année au gouvernement à 
compter de 1998. 

D'autres mesures, enfin, touchent les tra­
vailleurs autonomes, mais leur impact sera 
presque insignifiant sur les finances publi­
ques. Les travailleurs qui maintiennent un 
bureau à domicile ne pourront déduire plus 
de 50 % de leurs dépenses ; les frais de re­
présentation sont plafonnés à 1 % du chiffre 
d'affaires. L'introduction de ces plafonds ne 
changera pas grand-chose aux finances des 
travailleurs autonomes, puisqu'ils sont supé­
rieurs, dans la vaste majorité des cas, aux 
montants réellement engagés pour ces deux 
postes de dépense. C'est pour cela qut f i e 
gouvernement ne prévoit recueillir, quand 
ces deux mesures seront pleinement en vi­
gueur dans deux ans, qu'un modeste 7 mil­
lions. 

Le Mouvement 
Desjardins 
durement touché 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, Q U É B E C 

Le Mouvement Desjardins sera du­
rement touché par le budget Lan­
dry. Les caisses d'épargne et de cré­
dit seront désormais assujetties, 
comme les banques, à la taxe sur le 
capital. 

Le budget d'hier est littérale­
ment truffé de petites mesures tou­
chant la fiscalité des entreprises. 
Des coups de bâtons, et quelques 
carottes, mais la satisfaction unani­
me des ténors patronaux porte à 
croire que, finalement, les compa­
gnies ne se sortent pas trop mal du 
budget d'hier. 

Le changement de régime pour 
le Mouvement Desjardins fera en­
trer 8 millions de plus dans les cof­
fres de l'État dès cette année et 15 
millions par année par la suite. 

Les compagnies d'assurances ont 
droit à un coup de bâton. Depuis 
15 ans, le niveau de leur taxation 
sur le capital était resté inchangé à 
3 %. Avec une augmentation, on 
attend 15 millions de recettes sup­
plémentaires dès cette année, et 20 
millions annuellement par la suite. 

L'ensemble du secteur privé fait 
une contribution importante, mais 
limitée dans le temps. Opération 
purement comptable, Québec re­
porte de six mois le rembourse­
ment promis pour novembre 1996 
de taxe sur les « intrants » des 
biens et services achetés pour la 
production — une économie de 150 
millions pour le gouvernement cet­
te année. Du même souffle, on re­
pousse la hausse sur le mazout de 
1,9 cent le litre qui devait s'appli­
quer en novembre au lCT avril 
1997. 

.Une seule hausse de tarification, 
et elle touche les compagnies — les 
droits de coupe seront augmenté 
pour les compagnies forestières. 
Une hausse de 55 millions des re­
cettes pour Québec, une décision 
qui était attendue à la suite des né­
gociations avec les États-Unis. 

Des carottes : Québec sabre la 
jungle des programmes d'aide à 
l'entreprise; les huit programmes 
de la S D I passeront à deux, l'un 
pour l'entreprise, l'autre pour les 
coopératives. 

D e plus, on ouvre la vanne pour 
un an pour la recherche-développe­
ment — la limite au crédit d'impôt 
qui frappait les grandes compagnie 
est retirée temporairement. 

Les P M E paraissent choyées 
dans le budget. Plusieurs mesures 
les touchent, mais chaque fois les 
conséquences financières pour 
Québec sont minimes. 

Les syndicats ne sont pas épargnés 
Cotisations syndicales, Fonds de solidarité et Fondaction mis à contribution 

M i 
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du bureau de La Presse, Q U É B E C 

Surprise : le gouvernement pé-
quiste s'attaque, dans ce deuxième 
budget, à ses alliés traditionnels, 
les syndicats. Bernard Landry de­
vient le premier ministre des Fi­
nances en Amérique du Nord à ré­
duire les déduc t ions dont 
profitaient les contribuables pour 
leurs cotisations syndicales. 

A u moment où le taux de syndi-
calisation stagne, les cotisations 
syndicales, qui étaient auparavant 
pleinement déductibles, sont 
transformées en un crédit d'impôt 
non remboursable de 20 %. Le 
gouvernement en tirera quatre 
millions cette année et 17 millions 
l'an prochain. 

À titre d'exemple, un travailleur 
qui débourse 1000 $ en cotisations 
syndicales pouvait auparavant les 
déduire entièrement, ce qui lui 
donnait droit à un remboursement 
de 500 $ — 250 $ du provincial et 
250 $ du fédéral. 

Dans l'ère post-budget Landry, 
il bénéficiera plutôt, au provincial, 
d'un crédit d'impôt de 20 %, donc 
200 $. La contribution du gouver­
nement fédéral demeurant la 
même, ce travailleur est donc privé 
de 50 $ de plus qu'avant. « Celui 
qui gagne moins, paie moins », ré­
sume M . Landry. 

« Ça ne s'est pas vu en 150 ans 
de mouvement ouvrier dans toute 
l'Amérique du Nord. Avec des 
amis comme ça, on n'a pas besoin 
d'ennemis », s'insurge le secrétaire 
général de la FTQ, Henri Massé, 
qui ne croit cependant pas que la 
mesure ralentira la syndicalisation 
ou réduira les cotisations syndica­
les. 

De plus, le ministre des Finan­
ces cible le Fonds de solidarité de 
la FTQ et le nouveau Fondact ion 
de la C S N , qui sont désormais as­
sujettis à la taxe sur le capital, de 
la même façon que les institutions 
bancaires. Le gouvernement récol­
te cinq millions de plus par cette 
mesure. 

Le ministre réduit également le 
crédit d'impôt applicable aux 
achats d'actions dans le Fonds de 
solidarité et au Fondaction. Ces in­
vestissements donnaient droit, 
avant le budget, à un crédit d'im­
pôt de 20 %, jusqu'à concurrence 
de 1000 $, ce qui représente des 
acquisitions d'actions de 5000 $. 

À partir de l'an prochain, ce cré­
dit d'impôt s'élèvera à 15 %, sans 
excéder 525 $ annuellement, ce 

PHOTOPC 

Le ministre des Finances du Québec, Bernard Landry, a reçu, hier, les félicitations de ses 
collègues du gouvernement et du premier ministre Lucien Bouchard après la présentation de son 
premier budget. 

qui représente des achats de 
3500 $ d'actions. Les actions ac­
quises en 1996 avant le discours 
du budget gardent toutefois le 
taux de 20 % et la limite de 
1000 S. Les parts achetées cette an­
née, mais après le budget, seront 
soumises au taux de 15 %, mais le 
ministre leur concède l'ancienne 
barre des 1000 $. 

Le ministre abaisse aussi à 55 
ans l'âge à compter duquel un ac­
tionnaire peut racheter ses actions 
s'il prend sa retraite. Auparavant, 
il pouvait le faire à 65 ans ou à 60 
ans s'il se prévalait d'un droit à la 
retraite ou à la préretraite. Les con­
tribuables de plus de 55 ans ne bé­
néficieront donc plus du crédit 
d'impôts s'ils désirent acquérir des 
actions. 

Ces mesures déplaisent souve­
rainement à la F T Q , qui estime 
que son Fonds pourrait perdre 100 
mill ions annuellement. Henri 
Massé s'indigne que le gouverne­
ment réduise les avantages d'un 
fonds qui investit tous ses avoirs 
au Québec. « L'argent qu'on va 
perdre va aller à d'autres R E E R o ù 
40 % des fonds sont investis à 
l'étranger », lance-t-il. Ui\ • 

E T E R N I T Y Maman, pour la vie! 
Un Bouquet fleuri et harmonieux de Ireesia, 

muguet, lis blanc et narcisse. Un parfum 

tendre, une signature moderne pour la femme 

actuelle. Parfum, eau de parfum, collection 

pour le corps. Eau de parfum, vaporisateur 

100 ml, 76$ Emballage cadeau gratuit 
pour la fête des mères. 
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Le budget Landry 

Le Fonds de 
l'autoroute de 
l'information 
sera enrichi 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse. QUÉBEC 

Le:gouvernement Bouchard injecte­
ra 60 millions en trois ans dans le 
Fonds de l'autoroute électronique, 
pour favoriser la création de conte­
nus français dans les services infor­
matiques et électroniques. 

À cette mesure de promotion du 
français annoncée dans le budget 
Landry' s'ajoute une somme de 5 
millions qui sera consacrée à l'épa­
nouissement de la langue française 
dans un éventail de secteurs : 
l'éducation, l'économie, le travail, 
la rue, les ordinateurs et de façon 
plus spécifique dans la métropole. 

Le soutien à la culture passera de 
plus par l'instauration d'un crédit 
d'impôt remboursable pour la pro­
duction de titres multimédias. Cet­
te aide fiscale sera fonction d'une 
part des dépenses salariales admis­
sibles engagées dans la production 
d'un titre et. d'autre part, des recet­
tes d'exploitation admissibles gé­
nérées par ce titre. Au surplus, une 
prime sera accordée dans le cas des 
oeuvres produites en français et 
destinées au marché. 

Sera admissible à ce crédit toute 
corporation non exempte d'impôt 
et dont le contrôle est québécois, 
cela sans égard à son activité prin­
cipale. 

les titres cinématographiques 
adrïiissibles devront comporter un 
volume appréciable de trois des 
quatre types d'information sui­
vants : texte, son, images fixes ou 
images animées. Ils devront être 
édites sur un support d'information 
électronique et le logiciel les régis­
sant devra permettre l'interactivité. 

Cette mesure s'applique donc 
aux titres produits pour exploita­
tion commerciale et destinées à la 
distribution à la consommation ou 
qui sont accessibles à un large pu­
blic par des réseaux. 

Pensions 
defiscalisées 
KAT1A QAGNON 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

QUebec emboite le pas à Ottawa : 
les. pensions alimentaires seront 
désormais exclues du revenu du 
parent qui les reçoit et ne seront 
plus déductibles pour le parent 
payeur. 

C'est le gouvernement qui profi­
te le plus de cette mesure puisqu'il 
encaissera 70 millions sur les trois 
prochaines années. Le ministre des 
Finances promet que ces sommes 
seront réinvesties dans l'aide aux 
familles et ne seront donc pas en­
glouties dans l'effort de réduction 
du déficit. 

Notons cependant que, comme à 
O t t a w a , seule la partie de la pen­
sion alimentaire destinée aux soins 
des enfants sera défiscalisée. Le 
reste du montant de la pension sera 
traité la même façon qu'actuelle­
ment. 

P l u s i e u r s pensions alimentaires 
devant être réajustées à la suite de 
cette défiscalisation, le gouverne­
ment prévoit fixer des « lignes di­
rectrices » pour l'établissement des 
pensions, qui seront destinées aux 
juges et qui s'appliqueront sous 
peu. Ces modèles seront rendus 
publics dans les prochains jours. 

Malgré las mesures annoncées hier, le ministre des Finances, Bernard Landry, 
transformer le ministère du Revenu en un émule de Big Brother. 

PHOTOPC 
défend bien de 

Le fisc étend ses tentacules 
K ATI A G A G N O N 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le fisc québécois étendra 
considérablement ses tenta­
cules cette année : les pou­
voirs dévolus au ministère 
du Revenu seront décuplés 
afin d'amener près de 313 
millions de plus dans les 
coffres du gouvernement. 

Des modifications seront en effet 
apportées à la Loi sur le ministère 
du Revenu afin de permettre au fisc 
de comparer les renseignements 
qui figurent sur les déclarations de 
revenus des contribuables avec 
ceux de plusieurs autres organis­
mes et ministères. Ces change­
ments sont majeurs : la Loi sur le 
Revenu aura désormais préséance 
sur la Loi sur la protection des ren­
seignements personnels. 

Les fonctionnaires seront égale­
ment autorisés à communiquer tou­
te information qui leur semble es­
sentielle à l'exécution des lois 
fiscales et, à cette fin, tous les ren­
seignements qui ne permettent pas 
de dévoiler l'identité d'une person­
ne seront considérés comme non 
confidentiels. 

D'autres changements à la Loi 
sur l'administration financière per­
mettront aussi au gouvernement de 
bloquer tout remboursement d'im­
pôt destiné à un contribuable qui 
aurait déjà une dette envers le fisc. 

Le ministre Landry n'a pas exclu 
la possibilité que le Revenu puisse 
éventuellement bloquer d'autres 

paiements aux citoyens — chèques 
de prêts et bourses ou d'aide socia­
le, par exemple— dès que le con­
tribuable a une dette envers l'Etat, 
quelle qu'elle soit. Des fonctionnai­
res des Finances indiquent même 
qu'éventuellement, les dettes des 
étudiants et les contraventions ac­
cumulées pourraient être comptabi­
lisées. 

« On va fixer des balises à tout 
ça » , se borne à dire M . Landry. 

Les entreprises et les travailleurs 
autonomes seront aussi tenus de 
fournir leurs états financiers sur un 
formulaire produit par le ministère 
du Revenu, et certaines entreprises 
qui transmettent un nombre impor­
tant de données au ministère de­
vront obligatoirement le faire par 
voie informatique, afin de faciliter 
la vérification. Les garderies seront 
aussi tenues d'émettre un reçu offi­
ciel aux parents. 

Et, cerise sur le sundae, les 
amendes qui s'appliquent à un re­
tard de paiement seront également 
majorées de un pour cent à partir 
du 1 e r juillet prochain. Total des re­
venus générés par toutes ces mesu­
res : 220 millions. L'an dernier, des 
mesures comparables avaient susci­
té des revenus de plus de 240 mil­
lions. 

« Nous avons gardé en tête la 
protection de la vie privée » , assure 
le ministre des Finances, Bernard 
Landry, qui se défend bien de 
transformer le ministère du Revenu 
en un émule de Big Brother. Ces 
nouvelles dispositions ont l'aval du 
président de la Commission d'accès 
à l'information, affirme-t-il, un or­
ganisme qui s'est pourtant toujours 
opposé à de telles pratiques. 

De plus, M . Landry a pris des 
mesures énergiques pour venir à 
bout de la contrebande d'alcool qui 
a « cessé de progresser » , soutient-
il, puisque les ventes de vin et spi­
ritueux se sont accrues de 2,5 % 
alors qu'elles avaient subi une 
baisse de 18 % depuis cinq ans. 

En plus d'intensifier les act ions 

policières dans les bars soupçonnés 
de vendre de l'alcool de contreban­
de — il y en a eu 6500 l'an der­
n ier— le ministre s'attaque aux 
commerçants qui produisent artisa­
nalement du vin ou de la bière, un 
phénomène « en expansion rapide 
dans les dernières années » , consta-
te-t-il. 

Aucune taxe n'est collectée chez 
ces commerçants, qui vendent par­
fois sur le marché les produits 
qu'ils fabriquent. « Cette pratique 
contrevient aux lois fiscales » , sou­
ligne M . Landry. On exigera donc 
désonnais un permis pour ce type 
de commerce, dont les produits se­
ront soumis à la T V Q . 

A u chapitre de la contrebande 
d'alcool, on prévoit récolter 30 mil­
lions de plus que l'année dernière, 
qui s'était soldée par une hausse 
des revenus de 45 millions. 

L'industrie de la construction 
— où s'effectue traditionnellement 
beaucoup de travail au noir — fera 
aussi l'objet d'une attention parti­
culière. Quinze inspecteurs de plus 
seront affectés à la surveillance des 
chantiers et les organismes gouver­
nementaux collaboreront davanta­
ge entre eux, ainsi qu'avec les mu­
nicipalités, pour démasquer les 
travailleurs fautifs. 

Les sociétés 
d'État dans 
le tordeur 
C L A U D E F I C H E R 

Le ministre des Finances 
demande un « effort ma­
jeur » aux dirigeants, cadres 
et employés des sociétés 
d'État québécoises. Il en­
tend ainsi aller chercher, 
cette a n n é e , pas moins de 
151 millions. 

Les résultats financiers des socié­
tés d'État se retrouvent dans le 
budget du gouvernement, qui re­
cueille ainsi près de deux milliards 
par année. Trois sociétés, Hydro. 
Loto-Québec et la S A Q , fournissent 
plus de 90 % de ces revenus. 

Il va de soi que de mauvais ré­
sultats financiers se traduisent par 
des divididendes moins impor­
tants, et que les finances publiques 
en souffrent. Le ministre veut em­
pêcher cela en demandant à ses s o -
ciétés d'État de mieux gérer ses af­
faires. 

Hydro-Québec est particulière­
ment visée. Il est grand temps, se­
lon le ministre, que cette énorme 
machine se livre à un dépoussiéra­
ge en règle. « Hydro est la plus im­
portante de nos sociétés d'État,' 
mais celle aussi dont les profits ont 
le plus baissé récemment ; son ren­
dement est un des plus faibles en 
Amérique du Nord » , constate 
M.Landry. «« Collectivement, les 
Québécois y ont investi 12 mil­
liards ; ils ont droit de s'attendre à 
mieux que cela. Un sérieux redres­
sement s'impose. Hydro doit reve­
nir à sa bonne gestion d'antan... et 
à ses dividendes d'antan. » 

Le budget annonce aussi un im­
ponant remaniement à la Société 
de développement industriel, une 
autre société d'État beaucoup 
moins connue. Le nombre de ses 
programmes passe de huit à deux. 
La SDI , qui intervient dans le fi­
nancement des entreprises québé­
coises par l'intermédiaire de prêts 
participatifs, devra maintenant se 
concentrer sur Ses garanties de prêts 
aux P M E exportatrices et innovatri­
ces. Ces garanties viseront à assurer 
le financement de projets qui n'au­
raient pas été réalisés autrement. 

Fonds pour le 
réseau routier 

| 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Revenant sur sa décision des cré­
dits budgétaires, le gouvernement 
Bouchard a décidé de consacrer da-
vantage à la conservation du réseau 
routier. Un nouveau fonds spécial 
permettra de faire maintenant des 
travaux que l'on paiera plus tard. 

Le budget Landry prévoit que 75 
millions supplémentaires seront in­
jectés dans l'asphalte, ce qui per­
mettra de doubler le nombre de ki­
lomètres s u s c e p t i b l e s d'être 
réparés. 

C'était la consternation aux 
Transports depuis la publication 
des crédits, à la fin de mars. Qué­
bec avait réduit au plus stria mini­
mum le budget d'entretien et 
d'amélioration, ce qui laissait pré­
voir une énorme facture dans les 
prochaines années. 

Lorsque les travaux d'entretien 
sur la chaussée ne sont pas effec­
tués rapidement, la facture aug­
mente de façon exponentielle, l'in­
filtration d'eau qui s'en suit forçant 
à reprendre tout l'ouvrage. 

LES POINTS SAILLANTS DU BUDGET LANDRY 

Déficit 

• Le gouvernement Bouchard maintient les 
cibles de réduction du déficit budgétaire éta­
blies à la Conférence de Québec à la fin 
mars. Ces cibles sont les suivantes : 3,2 mil­
liards en 1996-97, 2,2 milliards en 1997-98, 
1,2 milliard en 1998-99. Le budget doit être 
équilibré au ternie de l'exercice budgétaire 
19^9-2000. 

ti 
• Le plan budgétaire pour cette année réduit 
les. dépenses de programmes de quatre dol­
lars pour chaque dollar de mesures augmen­
tant les revenus. Des compressions de dé­
penses et hausses de revenus comparables 
seront nécessaires l'an prochain pour attein­
dre le déficit prévu, prévient le gouverne­
ment 

A noter 

m Une loi sera présentée dans les prochains 
jours pour obliger le gouvernement à respec­
ter le plan d'élimination du déficit. Québec 
ne pourra déroger de ce plan, sauf dans le cas 
de « circonstances exceptionnelles *. 

Impôt des particuliers 

• Le gouvernement se targue de ne pas 
hausser les impôts et les taxes, mais ce bud­
get alourdit le fardeau fiscal des particuliers, 
notamment par la récupération de crédits 
d'impôt. 

• Les crédits d'impôt pour personnes vivant 
seules, en raison de l'âge et pour revenus de 
retraite sont récupérés à partir d'un revenu 
net de 26 000 S. Ces mesures produiront des 
recettes supplémentaires de 130 millions. 

• La déduction pour cotisation syndicale et 
professionnelle est transformée en crédit 
d'impôt, ce qui procurera des revenus addi­
tionnels de 31 millions l'an prochain. 

A noter 

• Environ 125 000 personnes âgées seront 
touchées par la récupération du crédit en 
fonction de l'âge et environ 240 000 person­
nes par la récupération du crédit pour per­
sonne vivant s e n l e . 

Entreprises 

• La taxe sur le capital sera désormais appli­
quée aux caisses populaires qui seront trai­
tées sur un pied d'égalité avec les banques. 
Une mesure qui produira des recettes de 15 
millions. 

• Le plein remboursement de la T V Q sur les 
intrants des grandes entreprises qui devait 
entrer en vigueur le 30 novembre est reporté 
au 31 mars 1997. Cette mesure temporaire 
accroît de 150 millions les recettes. 

• Les droits de coupe pour les entreprises 
forestières sont relevés pour des revenus ad­
ditionnels de 70 millions. Le crédit d'impôt 
remboursable pour pertes est limité aux 
P M E : 20 millions. Le taux de la taxe sur le 
capital des compagnie d'asurance de person­
nes est relevé : des recettes de 20 millions. 

A noter 

m Malgré les discours répétés du premier 
ministre Bouchard, le budget n'élimine pas 
les abris fiscaux des entreprises. A u contrai­
re, il en rajoute pour les industries navale et 
minière. 

Syndicats 

• Comme l'a fait Ottawa, le gouvernement 
du Québec ramène le crédit d'impôt pour des 
investissements dans les fonds de la F T Q et 
de la C S N de 20 % à 15 %. De plus, le mon­
tant maximum d'actions donnant droit au 
crédit sera réduit de 5 000 $ à 3 500 S par an­
née. Ces fonds seront aussi assujettis à la 
taxe sur le capital. Ces mesures r a p o r t e r o n t " 
environ 31 millions par année au fisc. 

• La déduction du revenu de la cotisation, 
syndicale est aussi transformée en crédit 
d'impôt. Même chose pour la déduction pour 
cotisation professionnelle. A u total, des reve­
nus supplémentaires d'environ 30 millions 
pour le Trésor public. 

• Cette dernière mesure survient au m o m e n t 
où le taux de syndicalisation diminue et où 
la cote des syndicats diminue dans l'opinion 
publique. 

f 
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Le budget Landry 

Une approche moins radicale qu'en Ontario 
Toronto veut réduire la taille de l'État, Québec assainit les finances publiques 1*1 
MIVIILE TREMBLAY 
QUÉBEC 

L'objectif premier du budget Landry est d'assainir les fi­
nances publiques ; celui de son collègue ontarien, Ernie 
Eves, est de réduire la taille du gouvernement. 

Non seulement ces ministres des 
Finances ne visent-ils pas les mê­
mes buts, mais ils partent d'une si­
tuation très diférente : l 'Ontar io en­
registre un déficit plus élevé que 
celui du Québec, mais supporte un 
niveau d'endettement nettement 
plus faible. 

« L'Ontario profite également 
d'une économie plus vigoureuse et 
d'Une cote de crédit supérieure 
chez les agences de notation new-

Paul Martin 
félicite Landry 

yorkaises. Bref, l'Ontario jouit 
d'une plus grande marge de ma­
noeuvre que le Québec. 

Les choix politiques qui se déga­
gent du budget Landry, présenté 
hier, et du budget Eves, présenté 
mardi, se ressemblent à certains 
égards, mais divergent à d'autres. 

Pour satisfaire les exigences des 
marchés financiers, les deux gou­
vernements ont établi un plan pour 
ramener leur déficit à zéro : le Qué­

bec en 1999-2000, l'Ontario un an 
plus tard. 

Cette différence est toutefois mi­
neure lorsqu'on considère que les 
autres provinces ont largement at­
teint cet objectif . 

Dans sa « Révolution du bon 
sens » , le gouvernement de Mike 
Harris cherche à réduire la taille de 
l'État avec une ardeur idéologique 
qui n'a eu d'égale que l'intention 
de Bob Rae de forcer l'Ontario sur 
une voie progressiste. 

Au Québec — au moins pour ce 
qui est de la politique budgétai­
re —, l'approche est plus pragmati­
que ; les épanchements sont réser­
vés au débat constitutionnel. 

À Toronto, le gouvernement a 
choisi de réduire à la fois le déficit 

Presse Canadienne 
TORONTO 

Le. ministre fédéral des Finances, 
Paul Martin, a réservé un accueil 
positif au budget déposé hier par le 
gouvernement du Québec, disant 
menu- que ce budget aiderait à 
améliorer la situation économique 
au Canada. 

9 Tout le monde est très content 
de voir le désir du gouvernement 
québécois d'assainir ses finances 
publiques et de prendre les mesu­
res nécessaires pour y arriver » , a 
déclaré hier M . Martin. 
. ; «< C'est très imponant pour le 

Québec et pour le pays » , a-t-il 
ajouté. 

. « Le fait que non seulement le 
fédéral mais toutes le provinces 
partagent le même objectif — l'as­
sainissement des finances publi­
ques — va aider beaucoup les taux 
d'intérêt et la création d'emplois » , 
a poursuivi M . Martin. 

Le ministre a souligné que selon 
la coutume, Ottawa évitait de com­
menter le contenu des budgets des 
provinces. Aussi n'a-t-il pas voulu 
émettre de commentaires sur certai­
nes mesures spécifiques annoncées 
par son homologue québécois, Ber­
nard Landry. 

Mais M . Martin n'a pu s'empê­
cher de féliciter son homologue 
provincial.« Je pense que M . Lan­
dry a fait preuve de beaucoup de 
capacité et de responsabilité. » 

5fc 

Déficit budgétaire et 
besoins financiers nets 
(en pourcentage du PIB) 

T 1 1 ^ Ï i r~ ~i r 
1985-86 87-88 89-90 91-92 93-94 95-96* 97-98* 99-2000* 

•Résultats préliminaires pour 1995-96 et prévisions pour les années suivantes. 

Dette du gouvernement à 
la fin de l'année financièrem 

50% 
(en pourcentage du PIB) 

i ! 1 1 ' ! 1 r r — T 
1985-86 87-88 89-90 91-92 93-94 95-96* 97-98* 99-2000* 

•Résultats préliminaires pour 1995-96 et prévisions pour les années suivantes. 
<1> Données ajustées en excluant l'impact des mesures d'anticipation de 
dépenses effectuées de 1987-88 à 1989-90. 

Source: ministère des Finances Fabienne Sallin -- (PC) 

La loi anti-déficit prévoit les récessions 
MÎVILLE TREMBLAY 
QUÉBEC 

Le projet de loi anti-déficit prévoit 
que si une récession fait dévier le 
gouvernement de ses cibles budgé­
taires, tout débordement devra être 
récupéré par un surplus équivalent 
dégagé au cours des cinq années 
suivantes. 

Cette législation, que le ministre 
Bernard Landry qualifie à la fois de 
« souple » et de « la plus contrai­
gnante qui existe au Canada » , sera 
déposée à l'Assemblée nationale au 
cours des prochains jours. Le texte 
sera examiné par la Commission 
sur la fiscalité, au cours de l'été. 

La loi reprend les cibles de défi­
cit convenues lors du sommet so­
cio-économique de Québec : 3,3 
milliards en 1996-1997, 3,2 mil­
liards en 1997-1998, 2,2 milliards 
en 1998-1999, et 1,2 milliard en 
1999-2000 ; par la suite, aucun dé­

ficit ne pourra être encouru. 
Si l'une de ces cibles est ratée 

une année, le dépassement doit 
être récupéré l'année suivante. 

Le gouvernement prévoit des cir­
constances exceptionnelles —com­
me une récession — qui pourraient 
provoquer un déficit qui dépasse sa 
cible par plus d'un milliard. Le cas 
échéant, il devra présenter un plan 
pour récupérer ce dépassement par 
un surplus de taille équivalente sur 
une période de cinq ans. 

Ce plan quinquennal de résorp­
tion doit débuter par un montant 
minimal de 1 milliard, dès la pre­
mière année ; la cinquième et der­
nière année, il ne peut prévoir plus 
de 25 % de l'effort. Si le dépasse­
ment extraordinaire survient deux 
années successives, le plan de ré-
sorbtion doit malgré tout être com­
plété la cinquième année. 

Les circonstances exceptionnelles 
dont il est question sont : une ca­

tastrophe ayant un impact majeur 
sur les revenus ou les dépenses, 
une détérioration importante des 
conditions économiques — lire une 
récession— et une réduction sub­
stantielle des transferts fédéraux. 

Dans tous ces cas, le gouverne­
ment doit faire rapport à l'Assem­
blée nationale. 

Pour l'exercice 1995-1996, le 
gouvernement a respecté sa cible 
d'un déficit légèrement inférieur à 
4 milliards, à comparer à un déficit 
de 5,7 milliards l'année précédente. 

Au 31 avril dernier, la dette tota­
le du Québec s'établissait à 76,6 
milliards, soit 44,3 % du produit 
intérieur brut. 

Pour abaisser son déficit de 700 
millions au cours de l'exercice qui 
vient de débuter, le gouvernement 
mise sur une baisse réelle de ses 
dépenses de 2,2 milliards et sur des 
mesures qui accroissent les rentrées 
fiscales de 650 millions. 

et le niveau des taxes, tel que pro­
mis pendant la campagne électora­
le. Il a écarté du revers de la main 
les critiques des milieux financiers 
qui l'enjoignaient à éliminer le dé­
ficit avant de récompenser les con­
tribuables. 

« Je n'en ai pas les moyens » , a 
répondu M . Landry, lorsqu'on lui a 
demandé pourquoi il ne suivait pas 
l'exemple ontarien, mais en se gar­
dant bien d'affirmer qu'il l'aurait 
fait, s'il avait été à la place d'Eves. 

La dernière campagne électorale 
québécoise n'a pas porté sur les fi­
nances publiques; les nouvelles 
orientations ont été fixées par Lu­
cien Bouchard, à son arrivée à la 
tête du Parti québécois. 

Et différence encore plus mar­

quante, le virage québécois a -été 
renforcé par un processus de oon-
sultation. Au sommet socio-écono­
mique de février, un large -onsjgnr 
sus s'est dégagé entre le patronat, 
les syndicats et le gouvernement 
sur la nécessité d'assainir les fi ruin­
ées publiques et sur un calendrier 
précis pour y parvenir ; en Ontario» 
des barrières de métal sont érigées 
en permanence pour protéger 
Queen's Park de la colère des ma­
nifestants. 

Mais au-delà des différences'de 
style et de réthorique, les deux 
gouvernements imposent à leurs ci­
toyens des coupes très douloureu­
ses dans les services publics. Les 
vaches sont maigres, tant au Qué­
bec qu'en Ontario. 

Québec troque 
la valise diplomatique 
contre l'impact de 
l'investissement étranger 

» . •» 

ni • 
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2000 nouvelles PME dans l'exportation 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le gouvernement du Qué­
bec a décidé de troquer la 
valise diplomatique pour la 
valise économique, dixit 
Bernard Landry, afin de se 
lancer dans la prospection 
des investisseurs étrangers 
et de promouvoir ses expor­
tations. 

Après avoir fermé 13 de ses délé­
gations et bureaux à l'étranger, le 
Québec opte en effet pour d'autres 
modes de représentation qui sont 
surtout moins coûteux et que l'on 
veut innovateurs. 

Ainsi, on travaillera à la forma­
tion d'un réseau de personnes con­
tacts ou d'antennes en Europe, aux 
États-Unis et même ailleurs, ce que 
le ministre Landry qualifie 
d'« équipe-choc » , pour intéresser 
des investisseurs au Québec. Cette 
méthode se veut plus efficace, selon 
lui, parce qu'on aura recours à des 
instruments plus modernes comme 
le canal électronique et le réseau 
Internet. 

« Une de nos faiblesses dans la 
prospection d'investissements 
étrangers était la multiplicité de 
nos répondants, dont beaucoup ne 
pouvaient réagir en temps utile, 
faute de réel pouvoir de décision » , 
a expliqué M . Landry en annonçant 
une plus grande participation du 
Québec à des missions et à des ex­
positions à l'étranger pour faire 
connaître son environnement éco­
nomique. 

Des ententes de partenariat avec 
le secteur privé compteront dans 
les nouveaux procédés. Ce qui veut 
dire que les entreprises québécoi­
ses qui ont des bureaux à l'étranger 
seront invitées à faire la promotion 
économique du Québec. Une telle 
entente a déjà été conclue avec la 
Banque nationale, ce qui assurera 
une présence québécoise dans cinq 
villes du monde. 

Quant aux exportations, qui 
constituent le moteur de la crois­

sance économique du Québec de­
puis les trois dernières années,• le 
gouvernement veut en stimuler le 
développement en amenant 2000 
nouvelles PME à exporter leurs 
produits d'ici l'an 2000. 

Actuellement, on compte 3000 
PME québécoises dont l'exporta­
tion assure l'existence. Les exporta­
tions internationales sont passées 
de 17 à 28 % du PIB ces cinq der­
nières années. 

Le gouvernement encouragera 
désormais ces entreprises à recruter 
des spécialistes en commerce inter­
national et il soutiendra l ' embau­
che de commissaires à l 'exportation 
dans les régions. À cette fin, le p i n -
g r a m m e d'aide à la promotion des 
exportations ( APEX ) verra son 
budget annuel porté à 7 millions. 

Pour s'assurer que les entrepri­
ses québécoises peuvent concurrent 
cer quiconque dans le monde, M . 
Landry annonce la création au sein 
de la Société de développement in­
dustriel ( SDI ) une entité spéciali­
sée qui pourra garantir annuelle­
ment 50 millions en prêts, aux 
entreprises qui en auront besoin. 
Le financement viendra bien sûr 
des institutions financières et on 
estime que cette disposition vien­
dra appuyer les exportations pour 
une valeur d'un milliard de dollars 
en trois ans. La force des PME, e$ti-
me-t-on, aura des retombées dans 
les diverses régions du Québec, en 
créant de l'emploi. 

Le ministère de l'Industrie et du 
Commerce soutiendra les entrepri­
ses qui présentent des soumissions 
pour de grands projets d'infrastruc­
tures à l'étranger. Ce programme, 
complément aux programmes exis­
tants, couvrira jusqu'à 50 % des 
coûts engendrés par l'embauche 
d'un expert en financement de pro­
jet, par la rédaction de documents 
juridiques et par le développement 
des montages financiers. En cas de 
succès, cette aide sera remboursa­
ble et une prime devra être payée. 
Cela devrait permettre à l'entrepri­
se d'atteindre l'autofinancement 
tout en assurant un partage équita­
ble des pertes et des revenus entre 
les entreprises et le gouvernement. 

LES POINTS SAILLANTS DU BUDGET LANDRY 

• Québec imite Ottawa en ramenant de 71 à 
69 ans l'âge limite de cotisation aux régimes 
de pension agréés et aux REER. Un particu­
lier devra commencer de retirer des fonds de 
son RPA ou de son REER au plus tard à la 
fin de l'année où il aura 69 ans. 

• Québec s'harmonise avec Ottawa pour 
toutes les autres mesures annoncées dans le 
dernier budget fédéral en ce qui a trait aux 
plafonds de cotisation, aux frais d'adminis­
tration qui ne sont plus déductibles et aux 
régimes enregistrés d'épargne-études. 

À noter 

m En raison du vieillissement de la popula­
tion et des épargnes accumulées dans les 
REER et RPA, ces mesures auront un impact 
de 10 millions en 1997-98, 33 en 1998-99 et 
4 7 en 1999-2000 sur les recettes du fisc. 

Fraude fiscale 

• Un train de mesures sont annoncées pour 
contrer la fraude fiscale. Le ministère du Re­
venu procédera à des croisements de fichiers 
avec d'autres organismes ou ministères pour 
valider les informations qu'il a en sa posses­
sion. Fait important : la Loi sur le revenu 
aura préséance sur la Loi sur la protection 
des renseignements personnels. 

• Des mesures sont aussi prévues pour lutter 
contre la contrebande d'alcool et de spiri­
tueux. Quinze inspecteurs supplémentaires 
surveilleront les activités sur les chantiers 
pour contrer le travail au noir. 

• Le gouvernement s'est fixé pour objectif 
de percevoir des revenus supplementaires.de  
313 millions par ces mesures pour éliminer 
la fraude et le travail au noir. 

% 

A noter 

• Le gouvernement avait prévu des récupé­
rer 500 millions en revenus par la lutte con­
tre la fraude et l'évasion. Le ministère du Re­
venu a réussi à récupérer 450 millions. 

Création d'emplois 

• Le gouvernement élabore des mesures mo­
destes pour aider les PME à exporter et créer 
des emplois et les jeunes entrepreneurs à se 
lancer en affaires, conscient qu'il n'a pas les 
moyens de lancer d'onéreux programmes de 
relance économique. 

• Les nouvelles PME bénéficieront d'un 
congé fiscal de trois ans en matière de cotisa­
tion au Fonds de service de santé. Les bud­
gets des programmes Jeunes promoteurs et 
Services d'aide aux jeunes entrepreneurs 
sont majorés de 2,5 millions. 

• Le crédit de R M ) devient permanent et est 
majoré pour les entreprises de taille moyen­
ne. 

• Une stratégie d'appui à l'exportation et de 
promotion des investissements étrangers est 
lancée. 

A noter 

• L'ensemble des mesures de création d'em­
plois s'accompagne d'une facture de 42 mil­
lions cette année et de 58 millions l'an pro­
chain. Il s'agit d'un effort modeste 
comparativement à l'Ontario. 

Prévisions économiques 

• Le plan budgétaire du gouvernement est 
jugé crédible par les analystes, notamment 
parce qu'il est basé sur des prévisions écono­
miques très prudentes. Ainsi, il est prévu 
que l'économie québécoise avancera à pas de 
tortue, affichant un maigre taux de croissance 
de 1 % cette année et de 1,4 % l'an prochain. 

• Ce faible taux de croissance sera insuffi­
sant pour réduire le taux de chômage qui d e ­
meurera stable aux alentours de 11,3 % au 
cours des trois prochaines années. 9 

l • . 

À noter 

• Les hypothèses économiques du budget 
du Québec sont nettement plus prudentes 
que celles retenues par le gouvernement de 
l'Ontario qui a déposé son budget plus tôt 
cette semaine. 

http://supplementaires.de
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Le budget Landry 

Un bon budget, jugent les financiers 
MIVILLC TREMBLAY 
QUÉBEC 

« C'est un budget qui marque un virage et qui va protéger 
l'accès du Québec aux marchés financiers des États-Unis et 
d'Europe » , affirme M . Pierre Bergeron, vice-président et 
économiste en chef pour le Canada, chez Union de Banque 
Suisse. 

M . Bergeron, qui est venu de 
N e w York pour analyser le premier 
budget Landry, constate avec plai­
sir que les hypothèses économi­
ques sont « extrêmement conserva­
trices » , ce qui accroît les chances 
que le gouvernement atteigne son 
objectif de déficit pour l'exercice 
1996-1997. 

Qui plus est, le niveau d'endet­
tement par rapport à la taille de 
iVconomie est « e n f i n stabilisé » . 

Un seul déficit, 
celui des idées, 
lit l'opposition 

Les aînés et la classe 
moyenne font les frais 
du budget 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

l e seul déficit du budget Landry 
est celui des idées, des mesures 
pour créer de l'emploi, a soutenu 
hier l'ancien ministre libéral des 
Finances, André Bourbeau. 

Pour lui, le budget d'hier est une 
attaque en règle contre les retraités 
qui seront déjà malmenés par la ré­
forme de l'assurance-médicaments. 
Le budget signifie une hausse 
d'impôt de 72 millions pour les aî­
nés, sans qu'on explique pourquoi 
ce groupe d'âge a été visé, indique 
l'ancien ministre. 

« Les grands gagnants cette se­
maine sont sûrement les contribua­
bles de l'Ontario » , a pour sa part 
affirmé le chef de l ' A D Q , Mario 
Dumont. L'écart qui se creuse entre 
les fiscalités des deux provinces est 
inquiétant. 

A u cours des trois prochaines 
années, Québec « vient siphonner 
630 millions dans les poches de la 
classe moyenne » , lance M . D u ­
mont. 

M . Bourbeau aussi a attaché le 
grelot à cette « pluie de taxes indi­
rectes » , de réductions de crédits et 
de déductions, des mauvaises nou­
velles qui s'ajoutent à la hausse des 
tarifs d'Hydro-Québec, à l'accrois­
sement du fardeau des municipali­
tés et des commissions scolaires, 
des factures inévitablement refilées 
aux contribuables. 

Pour le P L Q , la solution aux pro­
blèmes des finances publiques est 
simple — sabrer tous azimuts les 
dépenses publiques, revoir même 
s'il le faut la rémunération des 
fonctionnaires, une solution que 
refusera le gouvernement péquiste 
qui ne veut pas faire de la peine à 
ses amis des centrales syndicales, 
remarque M . Bourbeau. 

Les 3,2 milliards de déficit pré­
vus dans le budget d'hier sont 
exactement la cible visée, pour cet­
te année, au budget du gouverne­
ment Johnson, a relevé le libéral. 

'< Nous avons la solution. Enle­
vez la menace que le Québec se sé­
pare du Canada et vous aurez un 
Eldorado au Québec » , affirme M . 
Bourbeau. 

Une décision, surtout, fait bondir 
l'ancien ministre. Québec accordera 
cette année 75 millions de plus 
pour l'entretien des routes, une dé­
pense « empruntée » à même un 
nouveau fonds et qui devra se rem­
bourser sur cinq ans. « On en est 
rendu là, emprunter pour réparer 
les routes... Québec aura cinq ans 
pour couver ses nids-de-poule » , a 
dit M . Bourbeau. 

M . Bergeron pense que le Québec 
préservera sa cote de crédit chez 
Standard 6- Poor's, d'un cran plus 
élevée que chez Moody's, bien 
qu'elle puisse être assortie d'une 
perspective négative, plutôt que 
stable, comme en ce moment. 

Parmis les points faibles du b u d ­
get, il note un accroissement de 651 
millions de l'effort fiscal et la dis­
parition du budget des dépenses 
d'une somme de 246 millions con­

sacrée à l'entretien des routes ; le 
gouvernement ne passe aux dépen­
ses que l'amortissement. 

Enfin, la loi anti-déficit devrait 
soutenir la crédibilité du gouverne­
ment, mais M . Bergeron souligne 
que ce sont les résultats qui 
comptent avant tout. 

M . Clément Gignac, stratège 
chez Lévesque Beaubien Geoffrion, 
dit que c'est « le premier budget 
conservateur des péquistes, voire le 
premier budget conservateur du 
gouvernement du Québec depuis 
dix ans, toutes couleurs confon­
dues. » 

Il maintient sa recommandation 
de surreprésenter les obligations 
du Québec dans les portefeuilles 
institutionnels ; en d'autres mots, il 
pense que les coûts d'emprunt du 
Québec vont continuer à baisser 
par rapport à ceux de l'Ontario. 

M . Simon Prévost, économiste 
au Mouvement des Caisses Desjar­
dins, constate qu'il n'y a pas de 
surprise dans ce budget, si ce n'est 
l'absence de revenus additionnels 
tirés de la tarification des services 
gouvernementaux. 

Il relève que les hypothèses éco­
nomiques du gouvernement pas­
sent du gris au rose au fur et à me­
sure que progresse son plan 
d'élimination du déficit en cinq 
ans : « Us ont beaucoup de travail à 
faire pour les années suivantes » , 
affirme M . Prévost. 

M m e Lise Bastarache, économis­
te principale à la Banque Royale, 
déclare : « Le gouvernement a fait 
sa job ; c'est un budget responsa­
ble. » 

Elle montre toutefois un certain 
scepticisme sur la capacité du fisc à 
récupérer autant d'argent du travail 

Gérald La rose Dominique Vachon Clément Gignac 

Mario Dumont Ghislain Dufour 

Les syndicats mécontents 
K ATI A GAGNON 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Groupes sociaux et syndicats s'accordaient sur une 
chose, hier : ils n'étaient pas du tout contents du 
budget présenté par le ministre Bernard Landry. 

« Manque total d'imagination en matière de créa­
tion d'emplois » , a tranché Henri Massé, secrétaire 
général de la FTQ. Selon lui, les compressions mas­
sives des crédits, confirmées par le budget, cause­
ront pas moins de 30 000 pertes d'emplois dans la 
prochaine année au Québec. « Ça m'insulte quand 
on dit que ce n'est pas le rôle du gouvernement de 
créer de l'emploi. » 

Le président de la C S N , Gérald Larose, croit que 
le gouvernement aurait pu sabrer beaucoup plus sé­
vèrement les abris fiscaux dont profitent les contri­
buables les plus fortunés. « Le gouvernement n'a 
pas osé s'attaquer aux vrais abris fiscaux et s'est 
concentré sur la classe moyenne » , dit-il. Mais la 
création d'une commission sur la fiscalité lui redon­
ne un brin d'espoir : « La bataille n'est pas finie. » 

Les groupes de jeunes comme ceux des personnes 
âgées en avaient également long à redire sur l'exer­
cice budgétaire. « On reproche au gouvernement de 
déclarer continuellement que les personnes âgées 
sont des privilégiés et d'adopter des mesures en 
conséquence alors que plus de 65 % d'entre elles 
— surtout les femmes — disposent de revenus infé­
rieurs à 15 000 $ » , lance Jean-Guy M or in, de la Fé­
dération de l'âge d'or du Québec. 

À la suite de l'abolition du crédit d'impôt pour 
personnes âgées et des nouveaux frais occasionnés 
pour les aînés par l'assurance-médicaments, M . M o -
rin conclut que « le gouvernement ne reconnaît pas 
les aînés du Québec » . 

La Fédération étudiante universitaire se désole de 
son côté que le ministre Landry n'ait pas mieux 
compensé les 600 millions de compressions dans le 
secteur de l'éducation. 

André Bourbeau 

Les patrons sont rassurés 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le milieu des affaires s'est réjoui hier des orientations 
du premier budget Landry. Pour les patrons, bien que 
sans surprise, et souvent sans audace, le discours 
d'hier est rassurant en ce qu'il maintient le cap sur la 
réduction du déficit et la compression des dépenses. 

Pour Ghislain Dufour, du Conseil du patronat, il 
s'agit « d'un bon budget dans l'ensemble, sans grande 
surprise » . Truffé de petites mesures, dont les effets 
s'annulent, le discours d'hier est difficile à déchiffrer, 
observe M . Dufour, constatant que le Québec a choisi 
une voie fort différente de celle de l'Ontario qui sa­
brait les impôts la veille. 

Il émet des réserves toutefois quant aux contribu­
tions de 200 millions exigées des grandes entreprises, 
les compagnies d'assurances, notamment. Sur un hori­
zon de quatre ans, Québec va récupérer 663 millions 
des corporations et 634 millions des particuliers, ob-
serve-t-il. 

Pour atteindre l'objectif du déficit zéro dans trois 
ans, on peu se demander sj la réouverture des conven­
tions collectives dans le secteur privé pourra être évi­
tée, souligne M . Dufour. 

Gérald Ponton, de l'Association des manufacturiers, 
est quant à lui resté sur sa faim. «< Ce budget n'est pas 
un plan d'action pour relancer l'économie » , déplore-t-
il. « Le budget n'ose pas, l'urgence d'agir a fait place à 
la timidité » , ajoute-t-il. 

La commission sur la fiscalité qui entreprendra ses 
travaux cet été devra sérieusement tenir compte du 
fossé qui se creuse entre la fiscalité québécoise et onta-
rienne, note-t-il encore. 

Le plus heureux est Pierre Cléroux, président de la 
Fédération canadienne de l'entreprise indépendante. 
Québec « met le cap sur la P M E et favorise le dévelop­
pement de l'entrepreneurship » , apprécie M . Cléroux, 
porte-parole de 17 000 P M E québécoises. 

au noir, année après année. 

M m e Dominique Vachon, écono­
miste principale à la Banque Natio­
nale, constate avec plaisir que les 
banques ne sont plus les seules à 
payer une taxe sur le capital : doré­
navant. Desjardins, les assureurs et 
le Fonds de solidarité devront éga­
lement payer leur écot. 

Sur le plan de la fiscalité des en­
treprises, M m e Vachon pense que 
le gouvernement aurait pu alléger 
la taxe sur la masse salariale, quitte 
à hausser l'impôt sur les profits des 
sociétés. 

Plus important encore, par ses 
mesures non budgétaires, telles la 
Loi sur l'équité salariale et celle sur 
la formation professionnelle, le 
gouvernement nuit au climat des 
affaires pour les P M E . 

Le monde 
municipal 
plutôt satisfait 
Des réserves 
del'UMRCQ 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Les deux unions de municipalités 
ont accueilli avec satisfaction le 
budget du gouvernement, avant 
tout parce qu'il maintient le cap sur 
la réduction des dépenses de l'État 
et sur l'élimination du déficit dès 
l'an 2000. 

Seule 1TJMRCQ, par la voix de 
sa présidente Jacinthe Simard, a 
exprimé quelques réserves. Elle 
dénonce ce qu'elle a appelé un 
« manque de cohésion dans les me­
sures proposées » . 

S'il n'y a pas d'augmentations de 
taxes ou d'impôts, fait-elle remar­
quer, il n'en reste pas moins 
qu'une facture de 30 millions « a 
été reléguée aux petites municipali­
tés pour les coûts de la Sûreté du 
Québec » , ce qui représente pour 
celles-ci une augmentation de 40 % 
de leurs dépenses. 

O n semble avoir oublié, analyse-
t-elle, le rôle imponant des munici­
palités et des M R C dans la création 
d'emploi, sauf pour la lutte contre 
le travail au noir. 

« J'exprime surtout trois regrets : 
il n'y a pas de bonification pour les 
S O L I D ( petits fonds de développe­
ment régionaux ) ; pas de program­
mes pour aider l'habitation, et pas 
de bonifications pour les program­
mes de création d'emploi » , con­
clut-elle. 

Pour le président de l'Union des 
municipalités du Québec ( U M Q ) . 
Gilles Vaillancourt, le budget Lan­
dry est tout ce qu'il y a de plus sa­
tisfaisant puisqu'il n'exprime aucu­
ne réserve. 

Précisant que le budget précé­
dent, celui de Jean Campeau, 
constituait un pas dans la bonne 
direction, le président de l ' U M Q 
approuve la r é d u c t i o n des dépen­
ses publiques et la volonté du gou­
vernement de ne pas déroger à son 
plan d'élimination du déficit en 
quatre ans. 

Il se dit satisfait qu'il n'y ait pas 
d'augmentations d'impôts ou de 
taxes comme telles et se dit particu­
lièrement heureux de l'ajout de 75 
millions de dollars aux crédits con­
sacrés à l'entretien et la réparation 
du réseau routier. Il voit comme un 
autre pas dans la bonne direction 
les 15 millions qui en trois ans se­
ront alloués aux régions défavori­
sées, même s'il convient que « ce 
n'est pas beaucoup » . 

II accorde une autre bonne note 
pour l'enrichissement du Fonds de 
l'autoroute de l'information à rai­
son de 20 millions additionnels 
chaque année. « Cela va aider à dé­
velopper plus rapidement le ré­
seau » , croit M . Vaillancourt. 

Une politique maritime pour relancer l'industrie 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le gouvernement du Québec a dé­
cidé de se donner une politique 
maritime visant à relancer et déve­
lopper l'industrie navale québécoi­
se. 

Cette politique prendra appui 
sur quatre mesures : 

• un crédit d'impôt aux construc­
teurs de navires. Ce crédit corres­
pondra à 40 % des dépenses de sa­
laires directement reliées à la 

construction de bâtiments navals et 
il sera remboursable ; 

• un nouveau programme de ga­
rantie financière administré par la 
SD1, en faveur des acquéreurs d'un 
navire construit dans un chantier 
maritime québécois ; 

• un congé de taxes sur le capital 
p o u r les n o u v e a u x n a v i r e s 
construits au Québec et utilisés 
pour le commerce international ; 

• un congé fiscal pour les marins 
québécois travaillant sur un navire 

marchand affecté au transport inter­
national. 

Pour avoir droit au crédit d'im­
pôt remboursable, un constructeur 
devra être une corporation, exploi­
ter une entreprise de construction 
navale au Québec et construire un 
navire à l'égard duquel le ministère 
de l'Industrie et du Commerce aura 
émis un visa d'admissibilité. 

Ce crédit d'impôt correspondra 
pour une année d'imposition à un 
montant égal à 40 % des dépenses 
de construction admissibles enga­

gées dans l'année. Toutefois, le 
montant du crédit d'impôt rem­
boursable pour une année d'impo­
sition ne pourra être supérieur à 
l'excédent de 20 % du coût de 
construction d'un navire, coût en­
gagé dans la même année, en pre­
nant en compte les crédits accordés 
pour les années antérieures. Ce qui 
veut dire que le coût de construc­
tion du navire devra être réduit du 
montant de toute aide gouverne­
mentale ou non gouvernementale 
obtenue. 

La SDI administrera le program­
me de garantie d'engagements fi­
nanciers en faveur des acquéreurs 
canadiens de navires construits 
dans un chantier maritime québé­
cois. Les acquéreurs étrangers 
pourront bénéficier de mesures 
d'aide à l'exportation. 

Quant au congé fiscal accordé 
aux marins québécois affectés au 
transport international des mar­
chandises, il vise à favoriser l'amé­
lioration de la compétitivité des ar­
mateurs québécois et de les inciter 
davantage à employer nos marins. 
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il 

Caron Bélanger Ernst & Young 
analyse le budget Landry 

Q uébec, le 9 mal 1996 - Cet après-midi, le Vice-Premier ministre et ministre d'État de 
l'Économie et des Finances, M. Bernard Landry, a déposé le premier budget de 
l'équipe Bouchard. Ce budget ne surprend personne, puisqu'il donne suite aux 

consensus dégagés lors de la Conférence de Québec de mars dernier. M. Landry connaît le 
dicton «Trop d'impôts tue l'impôt» et, par conséquent, a tenu la promesse de M. Bouchard de 
ne pas augmenter l'impôt sur le revenu des particuliers, ni la taxe de vente du Québec. C'est 
principalement la voie de la réduction des dépenses de programmes qu'il a empruntée pour 
abaisser le déficit selon le calendrier le ramenant à zéro d'ici l'an 2000. M. Landry a donc 
raisonné avec la prudence; en effet, il a voulu rétablir l'économie du Québec avant que la 
croissance ne s'arrête, contrairement à l'Ontario qui, Il y a deux jours, a annoncé l'atteinte de 
son équilibre budgétaire pour 2001. 
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Commentaire économique 

Le besoin urgent d'assainir le climat financier du Québec comme 
préalable incontournable à la croissance économique et à la création 
d'emplois a été la base môme du budget de M. Landry. Le déficit 
sera ramené, comme prévu, à environ 3,3 milliards de dollars en 
1996*1997 et à 2,2 milliards de dollars en 1997-1998, objectifs 
établis à la Conférence de Québec. De plus, il a été réitéré 
l'importance de réaliser un équilibre budgétaire d'ici l'an 2000. 

Pour 1996, M. Landry prévoit pour le Québec un essor 
économique de 1 % et, pour 1997, 1,5%. Le budget de 1995 
avait avancé pour l'exercice écoulé une croissance de 3.3 %, alors 
qu'en réalité elle est établie à 1,8 %, rythme inférieur à celui de 
l'ensemble du Canada, soit 2,2 %. Cette décélération de la 
croissance découle surtout de la remontée des taux d'intérêt entre 
le début de 1994 et le printemps de 1995, ainsi que du 
fléchissement de la progression des exportations dans la foulée du 
ralentissement économique qu'ont connu les pays industrialisés, 
dont nos voisins du Sud. 

Cette baisse de régime de l'activité économique, conjuguée au 
fardeau fiscal relativement lourd des Québécois, aux niveaux 
d'endettement des consommateurs et à la lente croissance des 
revenus, a miné la confiance des consommateurs et ainsi limité la 
création d'emplois à 48 000 au Québec en 1995. Pour 1996, la 
création d'emplois devrait atteindre 45 000. Pour favoriser la 
création d'emplois, le budget consacre 42 M $ de dépenses 
directes à des actions économiques stratégiques qui visent en 
priorité les jeunes, les PME, les exportateurs et les régions. Il pave 
aussi la voie au développement de l'économie sociale et appuie 
davantage la culture. 

Les prévisions économiques de M. Landry sont, toutefois, 
conservatrices par rapport à celles du secteur privé. En effet, les 
exoerts du secteur privé s'attendent à une croissance de 1,4 % en 
1996 et de 2,2 % en 1997 au Québec. 

Pour réduire son déficit, M. Landry mise sur une baisse 
importante des dépenses de programmes de l'ordre de 
1,325 milliard de dollars en 1996-1997 et de 1.2 milliard de dollars 
en 1997-1998, et ce, selon les résultats préliminaires de 1995-
1996. 

Le gouvernement se doit donc de tenir sa résolution de mettre 
toutes ces réductions des dépenses en application au cours des 
prochains exercices afin de maintenir la crédibilité de son plan 
budgétaire. La «Loi sur l'élimination du déficit et l'équité 
budgétaire» que le gouvernement propose pourra aider. 

Les particuliers : ouf! pas de hausse d'impôt, mais 
d'autres ponctions f iscales! 

Encore une fois, aucune augmentation des taux d'impôt sur le 
revenu des particuliers n'a été annoncée. 

Les avantages fiscaux pour les acquéreurs d'actions accréditives 
dans le secteur de l'exploration minière, pétrolière ou gazière ont 
été améliorés et étendus jusqu'à la fin de 1998. 

Les règles relatives aux frais de garde d'enfants seront plus 
généreuses dans le cas des particuliers exerçant une entreprise et 
des parents aux études à plein temps. L'âge maximum d'un enfant 
donnant djjoit au crédit sera porté de 14 à 16 ans. Toutejersonne 
assurant la garde d'enfants devra produire une déclaration de 
renseignements. Le Québec adoptera les nouvelles règles 
fédérales qui exemptent d'impôt les pensions alimentaires pour les 
enfants. 

Les nouvelles mesures annoncées ne sont pas que positives. 
La déduction admissible dans le calcul du revenu aux fins de l'impôt 
minimum est réduite de 40 000 $ à 25 000$. Toutefois, les 
allocations de retraite transférées à un REER n'auront pas à être 
incluses. Les crédits pour les personnes vivant seules (210$), 
pour celles qui ont 65 ans et plus (440 $) et pour celles qui ont des 
revenus de retraite (200 $) seront réduits lorsque le revenu net 
excédera 26 000 $. Le crédit d'impôt relatif aux actions émises par 
le Fonds de solidarité des travailleurs du Québec (FSTQ) sera réduit 
de 1 000 $ à 525 $. Les cotisations syndicales et 
professionnelles donneront dorénavant droit à un crédit d'impôt de 
20 % plutôt qu'à une déduction dans le calcul du revenu. La limite 
relative au montant fixe de 1 614 $ pour les frais médicaux sera 
abolie. Les dépenses relatives à un bureau à domicile seront 
limitées à 50 %. 

Les entreprises doivent contribuer à l'effort collectif! 

Le budget ne contient pas de majoration du taux d'impôt sur le 
revenu des entreprises, mais prévoit diverses mesures les touchant 
particulièrement. 

Pour les années d'imposition se terminant après le 9 mai 1996, 
seules les entreprises privées dont le contrôle est canadien et dont 
le capital versé est inférieur à 15 M $ auront droit aux crédits 
d'impôt remboursables pour pertes. 

La déduction relative aux frais de représentation est actuellement 
limitée à 50 % du montant dépensé à cet égard. La législation 
fiscale sera modifiée de façon à imposer une nouvelle limite qui 
plafonnera la déduction à un montant égal à 1 % du chiffre d'affaires 

du contribuable pour une année d'imposition. Certains frais seront 
soustraits de l'application de la limite de 50 % et du nouveau 
plafond, comme les dépenses relatives à des événements culturels 
ayant lieu au Québec. * <-1 

Le congé fiscal de trois ans pour les nouvelles entreprises est 
élargi de façon à permettre une exemption de la cotisation au Fonds 
des services de santé à l'égard de la première tranche de 
300 000 $ de salaires pour une année d'imposition, versés après 
le jour du discours sur le budget. 

De plus, les droits de 33 % payables au moment de l'acquisition 
d'un terrain situé au Québec par certains non-résidents seront 
abolis. 

Productions cinématographiques québécoises : Les 
mécanismes de transfert du crédit d'impôt pour les productions 
cinématographiques seront abolis, sous reserve de certaines règles 
transitoires. 

Industrie navale : Dans le but de favoriser l'industrie navale du 
Québec, le gouvernement a annoncé, entre autres, un nouveau 
crédit remboursable, un programme de garantie financière et une 
réduction de la taxe sur le capital. De plus, les marins québécois 
affectés au transport international de marchandises auront droit à un 
congé fiscal. 

R&D : M. Landry a confirmé que le crédit d'impôt pour la R&D 
demeurera la pierre angulaire de la stratégie d'intervention en 
matière de science et technologie. Plusieurs mesures touchant ce 
crédit pour la plupart favorables aux entreprises ont été 
annoncées : 

- toutes les mesures à l'égard de la R&D deviennent 
permanentes; 

- contrairement à ce qui avait été annoncé dans le discours sur te 
budget de mai 1995, les crédits à la R&D seront pleinement 
remboursables pour toutes les entreprises. Les crédits inutilisés 
d'une année antérieure seront aussi remboursables; 

- le taux de crédit sur les salaires de R&D sera bonifié pour les 
PME ayant un actif entre 25 M $ et 50 M $. Dorénavant, le crédit 
de 40 % applicable aux entreprises ayant un actif inférieur à 
25 M $ sera réduit progressivement de façon linéaire jusqu'à 
20 % lorsque le niveau d'actif aura atteint 50 M $. Le critère relatif 
à l'avoir des actionnaires est retiré; 

- le crédit d'impôt à l'investissement fédéral sera inclus dans le 
calcul du revenu imposable au Québec. Il ne touchera toutefois pas 
les montants servant de base au calcul des crédits québécois pour 
la R&D. 

Taxe sur le capital : Les caisses d'épargne et de crédit seront 
dorénavant assujetties à la taxe sur le capital au taux applicable aux 
institutions financières, soit 1,28 %. Le FSTQ et le Fondaction se 
verront aussi imposer sur leur capital à compter du jour du discours 
du budget. 

Les sociétés d'assurance sur la vie seront assujetties à une 
contribution compensatoire égale à 1,25% de l'excédent de leur 
capital imposable au Québec (au sens de la législation fédérale) sur 
leur impôt sur le revenu du Québec à payer. 

M l • 

» 
La TVQ n'augmente pas, mais ... 

... la suppression des restrictions pour l'obtention d'un 
remboursement de la taxe sur les intrants (RTI) de la part dôs 
grandes entreprises est reportée au 31 mars 1997. Par 
conséquent, plusieurs mesures corrélatives seront reportées, telles 
que la hausse de la taxe sur les carburants applicable au mazout de 
1,9 cent le litre; 

... le droit d'un inscrit à un RTI à l'égard des dépenses de frais de 
représentation et des dépenses qui se rapportent à un bureau à 
domicile sera déterminé en conformité avec la Loi sur les impôts] 

... dorénavant, le constructeur d'un immeuble d'habitation à 
logement unique ou en copropriété pourra reporter jusqu'à 
12 mois la TVQ à payer, lorsque la règle de la fourniture à soi-même 
s'applique; 

... la vente de raisins, de moûts et de certains autres produits 
destinés à la fabrication de vin ou de bière sera assujettie à la TVQ à 
compter du 16 mai 1996; 

... toute personne qui obtiendra un RTI auquel elle n'a pas droit, 
ainsi que toute personne qui contrevient à son obligation 
d'inscription dans un délai imparti seront passibles d'une pénalité. 
Cette mesure entrera en vigueur à la date de la sanction du projet de 
loi. 

Le gouvernement combat l'évasion et perçoit son dû 

M. Landry annonce une série de mesures pour combattre 
l'évasion fiscale et ainsi récupérer 313 M $ additionnels en 1996-
1997. 

À compter du trimestre débutant le 1 e r juillet 1996, la majoration 
applicable au taux d'intérêt prescrit sur une créance fiscale mi 
ministère du Revenu sera portée de deux à trois points de 
pourcentage. 

Vous pouvez vous procurer cette analyse sur Internet : 

http://www.eycan.com 
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Le budget Landry 

Enfin, un vrai budget ! 
A N A L Y S E 

Philippe Dubuisson 

L e budget déposé par le 
ministre des Finances, 
Bernard Landry, est 
empreint de réalisme : 
un plan crédible de ré­
duction du déficit ap­
puyé sur des hypothè­

ses économiques solides. Mais ce 
n'est pas son seul mérite. 

Il nous permet de constater à 
quel point le plan financier de son 
prédécesseur Jean Campeau était 

un exercice préréférendaire davan­
tage qu'un document budgétaire. 

Le budget Campeau marquait 
une charge à fond de train contre 
l'administration fédérale. Les com­
pressions dans les transferts aux 
provinces devaient déstabiliser les 
finances publiques québécoises. Le 
gouvernement québécois n'aurait 
eu d'autre choix que de hausser 
d'un point la taxe de vente et les 
taux d'impôts si les Québécois reje­
taient la souveraineté. 

« Le choix que nous proposons 
est de faire la souveraineté du Qué­
bec, pour avoir enfin le plein con­
trôle des impôts et des taxes », di­
sait M . Campeau. 

Un an plus tard, maintenant 
qu'il est possible de confronter les 
prévisions du budget Campeau aux 
résultats, force est de constater que 
le gouvernement péquiste avait 
brossé un très sombre tableau du 
fédéralisme fiscal canadien. Le 
budget Campeau avait sous-estime 
de 564 millions les transferts fédé­

raux pour l'exercice 1995-96 et de 
815 millions pour l'exercice 
1996-97. 

Il serait aujourd'hui difficile 
pour M . Campeau de prétexter l'er­
reur de prévision. La démonstra­
tion péquiste était en fait construite 
sur un échafaudage pour le moins 
fragile. On avait retenu l'hypothèse 
que les transferts fédéraux pour la 
santé, l'éducation postsecondaire et 
l'aide sociale — qui faisaient l'objet 
d'une réforme — seraient versés au 
prorata de la population des pro­
vinces sans égard à leur situation 
économique. 

La réalité est tout autre. Si l'on 
tient aussi compte des transferts au 
titre du programme de péréqua­
tion, le Québec demeure largement 
bénéficiaire de l'ensemble des 
transferts fédéraux. Pour l'exercice 
1996-97, le Québec recevra 7,3 mil­
liards pour les programmes sociaux 
et 3,7 milliards en péréquation 
pour un total de 11 milliards. Ce 
montant représente 31 % des trans­

ferts fédéraux alors que la popula­
tion du Québec se situe à 24,8 % 
de l'ensemble canadien. 

Pour l'ensemble de la période 
1997-1998 à 2002-2003, Québec 
pourra compter chaque année sur 
des transferts fédéraux de 400 mil­
lions plus élevés, en moyenne, que 
ce qui avait été prévu dans l'hypo­
thèse du pire scénario, retenue non 
seulement dans le budget Campeau 
mais aussi pour fin d'argumenta­
tion lors de la campagne référen­
daire. 

Ce montant de 400 millions re­
présentante un peu moins que le 
produit d'une majoration d'un 
point de la taxe de vente... que les 
Québécois devaient subir s'ils reje­
taient la souveraineté. 

Mais le budget Campeau n'a pas 
seulement erré dans la prévision 
des transferts fédéraux. Pour pré­
senter une cible de déficit crédible 
malgré « les effets désastreux du 
budget fédéral », il avait nettement 
surestimé les recettes autonomes de 

la province en établissant des pré­
cisions économiques pour le moins 
optimistes. 

Ainsi, le Québec devait connaî­
tre une croissance économique de 
3,3 % en 1995 et de 2,2 % en 1996. 
Elle n'a été que de 1,8 % l'an der­
nier et le budget Landry fixe à 
1,1 % le taux de croissance de 
1996. Résultat, le budget Campeau 
a surestimé de 709 millions les re­
cettes autonomes du Québec (ex­
cluant les transferts fédéraux ). 

Si le Québec traverse aujour­
d'hui une période difficile sur le 
plan des finances publiques, mar- . 
quée par des compressions doulou­
reuses dans les services à la popu­
lation, c'est qu'il a tardé plus que 
les autres provinces à s'attaquer de 
front au problème. Sept provinces 
sur dix affichent aujourd'hui un 
surplus budgétaire, incluant les 
provinces de l'Atlantique qui, plus 
que toute autre province, ont été 
durement frappées par les com­
pressions fédérales. 
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Sont fous ces artistes m • «a 

L a consigne pour la soirée était 
claire. On ne parle pas de fous, 
de folie, de dépression, de ma­
niaco-dépression. On ne parle 
même pas de prozac ou de li­
thium. 

— On parle de quoi d'abord ? 
— De ce que tu veux, pourvu que t'aies du 

f un, m'a répondu Gérald. 
Gérald est mon voisin à Outremont. C'est 

lui qui, à titre de bénévole en chef, m'a invi­
tée mercredi à la soirée-bénéfice pour l'Asso­
ciation des dépressifs et maniaco-dépressifs 
du Québec. 

Depuis trois mois, Gérald ne pense qu'à 
cette fameuse soirée — la deuxième en deux 
ans — censée recueillir des fonds pour 
1 ' A D M D , mieux connue sous le nom familier 
de la « patente à Guy », c'est-à-dire la cause 
qui tient particulièrement à coeur au produc­
teur Guy Latraverse, un maniaco-dépressif 
sauvé de la tourmente par le lithium. 

La raison d'être de l'association, c'est 
d'abord et avant tout de briser le silence en­
tourant une maladie qui fait encore figure de 
tabou. 

— Qu'est-ce que vous voulez que les gens 
fassent au juste ? ai-je demandé à Gérald. 

— On veut qu'ils aillent se faire soigner, 
m'a-t-il répondu. 

L'ennui, avec les 500 000 dépressifs et ma­
niaco-dépressifs du Québec, c'est qu'ils 
ignorent ce qu'ils ont. 

Ils se lèvent un matin sans énergie, sans 
intérêt pour la vie et avec, parfois, le goût 
d'en finir au plus vite. 

Plutôt que d'appeler au secours, ils se re­
ferment comme une huître et blâment la mé­
téo, la récession, le chômage ou la couche 
d'ozone. 
. Parfois, les circonstances atténuantes d 'un 
deuil, d 'un divorce, d 'une faillite ou d'une 
perte d'emploi leur fournissent les armes 

i 

â 
idéales pour justifier leur 
mal de vivre. 

Ce ne sont pas eux qui 
sont malades, disent-ils. 
Ce sont les circonstances. 

Mais que ce soit à cau­
se de l'amour ou d e la 
météo, la maladie n 'est 
pas automatique, ni obl i­
gatoire. 

Toutes les tuiles de la 
Terre peuvent vous tom­
ber sur la tête, vous ne 
sombrerez pas dans la dé ­
pression pour autant. 

La dépression n'est pas u n accès de dépri­
me ou un coup de cafard. C'est une maladie 
en bonne et due forme. 

Disons que c'est comme une grosse grippe 
de l'âme. 

Le grand mérite de cette grippe-là, comme 
de l'autre, c'est qu'elle se soigne. 

Au lieu de carburer à la vitamine C, le ma­
lade se fait prescrire u n cocktail sophistiqué 
de médicaments qui l'arrachent au trou noir 
et égalisent son humeur . 

Les symptômes sont faciles à reconnaître 
pour autant qu'on accepte de les voir. 

Ce n'est pas toujours le cas. 
Pour briser les tabous et ramasser des 

fonds, l'ADMD organise depuis deux ans 
une soirée-bénéfice. Mais « watch » la soi­
rée ! 

Au lieu de réunir les gens autour d 'un 
poulet au coulis de plastique dans un hôtel 
impersonnel, on les convie à un nowhere 
dans Montréal. 

Les gens paient chacun 200 $ pour monter 
à bord de l 'autobus d u show-business en 
compagnie de leurs vedettes préférées. 

La destination de l 'autobus est inconnue et 
tous les délires sont permis. Une seule chose 

1 

Nathalie 

PETROWSKI 

est assurée : moyennant 
200 $, les gens vont boi­
re, manger, boire et vivre 
une expérience inoublia­
ble. 

Cette année, Vigneault, 
Ferland, Dan Bigras, Pier­
re Légaré et Serge Grenier 
étaient au nombre des in­
vités. Ils se sont retrouvés 
avec environ 180 partici­
pants à un souper médié­
val au temple des francs-
maçons de Montréal. 

Des serveurs en robe 
de bure circulaient parmi les longues tables 
ornées d'énormes candélabres. Le dépayse­
ment était parfait. C'était comme si Montréal 
avait basculé dans le Moyen-Âge. 

À 22 h, les invités sont remontés dans les 
autobus qui ont filé dans la nuit blafarde le 
long des raffineries avant de ralentir aux 
abords de l'hallucinante carrière Miron et de 
s'y enfoncer lentement. 

Rendus au fond du trou, les gens ont été 
invités à fouler la glaise lunaire de la carriè­
re. Devant leurs yeux se dressait un mur de 
béton 20 fois plus haut que le Mur de Berlin 
et sur lequel se réfléchissaient des jeux de la­
ser au son d 'une musique envoûtante. 

L'acoustique de l'endroit aurait fait pleu­
rer d'envie Charles Dutoit. 

Le dépaysement était parfait. C'était com­
me être sur la Lune sans y être. Ou mieux 
encore : c'était comme halluciner sans capo­
ter. 

Les gens admiraient le spectacle dans un 
silence empreint de recueillement. S'ils ont 
songé à la maladie au cours de cette soirée, 
ils ne l'ont jamais dit. 

Jusqu'à minuit, la consigne a été respec­
tée. Personne n 'a parlé de fous, de folie ou de 

dépression. Tous ont clamé que c'était la 
plus belle soirée-bénéfice de leur vie. 

Ce n'est que le lendemain matin, quand 
les ouvriers de la carrière Miron sont arrivés 
au boulot, que le chat est sorti du sac. 

Sont fous ces artistes, ont-ils dû s'écrier 
apprenant que Ferland, Vigneault, Bigt£9- EK 
leurs amis se sont payés un son et lumière* 
les deux pieds coulés dans le béton. 

Que le vrai André 
Boulerice se lève 
• « What's in a name », disent les Anglais, 
une façon polie de n'accorder aucune impor­
tance aux noms et prénoms que nous portons 
tous, pour la plupart malgré nous. 

C'est une expression que le député £ n d i ç 
Boulerice aurait dû faire sienne au lieuvcfe ?e * 
moquer d'Omar Sharif fils et de son épouse 
Martina Navratilova qui, non seulement 
existent, mais ont déjà vécu à Montréal. 

D'ailleurs, si André Boulerice avait eu ujje 
once de jugement, il aurait fait marcher sfs 
doigts au lieu de s'ouvrir la trappe. Il aurait 
alors découvert dans l'annuaire de Montréal 
un John Kennedy, deux Jean Chrétien, qua­
tre René Lévesque et six Lucien BouchardT 
Ça, c'est sans compter le Tino Rossi de Saint-
Laurent, le Winston Churchill de Rosemont, 
le J. Iglesias de Repentigny et l'Alexandre 
Dumas de Radio-Canada. 

• 

Bref, Montréal n'est pas en peine de vedefr 
tes, quoi qu'en pense André Boulerice qui, 
tout député de Sainte-Marie/Saint-Jacqûes 
qu'il soit, vit, selon l'annuaire, à Saint-Henri, 
Boucherville, Saint-Hubert et La Prairie. 

De deux choses l'une : ou bien il est doué 
du don d'ubiquité ou bien il n'est malheu-_ 
reusement pas le seul André Boulerice au 
monde. 

ï AVIS URGENT 

ENCHERES PUBLIQUES 
Sharif et 
Navratilova 
n'ont pas 
voté lors du 
référendum 
MICHEL LALIBERTÉ 

Le député André Boulerice n 'en 
croyait pas ses oreilles en appre­
nant le 19 octobre dernier qu'il 
comptait parmi ses commettants de 
Sainte-Marie/Saint-Jacques Omar 
Sharif et Martina Navratilova. 

« Lorsque j 'ai vu leurs noms sur 
la liste électorale, j ' a i cru qu'il 
s'agissait d 'une blague. Le réflexe 
était normal et non mesquin », a-t-
il raconté hier à La Presse. 

Le couple Sharif-Navratilova ha­
bitait pourtant bien cette cir­
conscription montréalaise au mo­
ment de la campagne référendaire. 
Malheureusement pour les papa-
razzis, il ne s'agissait pas des deux 
personnalités de notoriété interna­
tionale, en l'occurence l'acteur de 
Lawrence d'Arabie et l'ancienne 
championne de tennis, mais bien 
d 'une autre Martina Navratilova et 
du fils du célèbre acteur, Tarek 
Omar Sharif. 

La conclusion du député Boule­
rice s'est donc révélée hâtive, tout 
comme celle de « citoyens concer­
nés » du secteur qui ont contesté la 
validité des informations données 
par le couple Sharif-Navratilova 
aux recenseurs. La Commission de 
révision de la circonscription a 
alors été saisie de la contestation. 

Selon un ami de M. Sharif, Me 
Serge Sauvageau, le couple avait 
pourtant offert de prouver son 
identité aux recenseurs lorsque ces 
derniers se sont présentés à leur 
domicile de la rue de la Commune. 
Ceux-ci ont décliné, a expliqué Me 
Sauvageau, soulignant que le cou­
ple avait agi ainsi parce qu'habitué 
aux réactions d'incrédulité. 

Absents lors du vote 
Le couple, en voyage lorsque 

l'avis de contestation est parvenu à 
leur domicile, ne s'est pas présenté 
devant la Commission de révision. 
Et ils n'ont pas voté le 30 octobre, 
assure Me Sauvageau. 

Le député Boulerice était au cou­
rant que l'inscription du couple 
avait été contestée. Mais il a insisté 
sur le fait que personne au Parti 
québécois n'était à l'origine de la 
procédure. 

La Presse n'a pu contacter hier M. 
Sharif fils. Il se trouve présente­
ment au Japon en voyage d'affai­
res. Idem pour ce qui est de Mme 
Navratilova, maintenant établie à 
Vancouver depuis la séparation du 
couple en début d'année. 

« Je lui ai parlée hier. Elle préfè­
re rester en dehors de cette affaire. 
À chaque jour elle vit des situa­
tions difficiles ; elle en est fati­
guée », a dit Me Sauvageau. 

Il a été impossible de vérifier si 
les noms de M. Sharif et de Mme 
Navratilova ont été retirés de la lis­
te révisée ( la dernière ), publiée le 
25 octobre 1995. Autant au bureau 
du directeur général des élections 
du Québec qu'à celui du député 
Boulerice, on refusait d'en fournir 
une copie. 

« Ce sont des renseignements 
nominatifs. Nous ne pouvons les 
communiquer à une tierce person­
ne », a indiqué Bernard Renald, 
agent d'information au bureau de 
Pierre F. Côté. 
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M I C R O - R E P O N S E S 

• 
André Bélanger 

Q : J'ai acheté le Larousse mul t i ­
média encyclopédique en décem­
bre dernier. Déception : mon PC 486 
DX2 66 avec 8 Mo de mémoire ne suf­
fit pas à la tâche. Tout est très lent 
tellement lent qu 'il est à peu près inu­
tilisable. J'ai essayé sans succès de me 
faire rembourser par le revendeur et 
le distributeur DIL, mais ils ne rem­
boursent pas un logiciel dont la boîte 
a été ouverte. Je m'en suis servi avec 
ûn PC équipé d'un Pentium de 
90 MHz et il fonctionne parfaitement 
bien. Mon ordinateur correspond 
pourtant à la configuration recom­
mandée par Larousse, soit 486 DX2 
66 avec 8 Mo de RAM. 

Rhéal Massé, un acheteur déçu 
masser@ulix. net 

R : Les fabricants ont tendance à 
sous-estimer la voracité de leurs 
logiciels. Windows 95 en est le 
meil leur exemple : on vous pro­
met q u e tout baigne dans l ' hu i l e 
avec 8 Mo de mémoire vive, 
alors que ce n'est ni convivial n i 
efficace. Et la si tuation se com­
pl ique dès qu 'on tente d 'ouvr i r 
que lques logiciels s imul tané­
ment . Le fabricant d u Larousse 
multimédia semble vous avoir fait 
mi ro i te r de faux espoirs, p u i s ­
que d e l'avis d e Mario Ouel le t 
d e Microbout ique, on aurait d û 
s 'attendre à des performances 
décentes avec le 486 DX2 66 . 
• • _ 

I M a l h e u r e u s e m e n t , vos r e ­
cours contre le fabricant sont l i­
mi tés pu i sque le logiciel fonc­
t ionne avec la configuration 
recommandée . Un petit conseil 
p o u r la prochaine fois : d e m a n ­
dez a u marchand d e vérifier si 
les configurations recomman­
dées se t raduisent pa r des per ­
formances satisfaisantes. 

Cette quest ion m ' a m è n e à re­
venir sur le texte pa ru la semai­
n e dernière. Plus ieurs lecteurs 
m 'on t reproché d ' avo i r fait 
mousser le discours des ven­
deurs de quincail lerie en p ropo­
sant des ordinateurs très pu i s ­
sants . Le tableau portait su r les 
configurations minimales per­
met tant de profiter p le inement 
d u multimédia* 

En informatique, il faut tou­
jours partir d e ses besoins . Si 
vous vous contentez de faire d u 
traitement de texte et que lques 
calculs avec u n tableur, alors 
laissez tomber l 'ordinateur m u l ­
t imédia. On t rouve des 486 DX4 
dans le neuf et l 'usagé qui peu­
vent très b ien faire l'affaire. Il 
vous sera toujours poss ible de 
surfer sur Internet avec u n e mé­
moire vive de 8 Mo, niais 16 M o 
est assurément r ecommandé . 
Sans cela, c'est faisable, ma i s 
c'est serré. 

Par ail leurs, il s 'est glissé 
que lques erreurs dans le texte, 
don t l 'acronyme RAM, qu i si­
gnifie Random Access Memory 
et non pas Readily Access Me­
mory, et le terme CPU, qu i fait 
référence au Central Processing 
Unit. Ce dernier régit la mémoi ­
re, les cartes vidéo, les lecteurs, 
l ' imprimante et, naturellement, 
les logiciels. De plus , la carte de 
son 32 bits n 'est rien d e p lus 
q u ' u n e carte à 16 bits , mais of­
frant une possibi l i té de 32 sons 
po lyphoniques . 

La confusion est ent re tenue à 
loisir par le fabricant de la carte 
SoundBlaster, Creative Labs, qui 
lui a donné ce nom douteux . 

Vous avez des questions, des problèmes, 
des commentaires ? Communiquez avec-
nous. Chaque semaine, nous répon­
drons à l'une ou l'autre de vos interro­
gations. 

• * 

Par courrier électronique : rédaction 
lapresse.com 
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Par la poste : Micro-réponses, La Presse, 
7, rue Saint-Jacques, Montréal 
H2Y1K9 

Web 
ANDRÉ BÉLANGER * 
( andreb@sim.qc.ca ) 

P endan t que les projec­
teurs sont b raqués sur 
la bataille d e Titans 
q u e se livrent Netscape 
et Microsoft pour do ­
mine r le marché des 
navigateurs W3, Alis 

Technologies, u n e petite entreprise 
q u é b é c o i s e j u s q u ' i c i d e m e u r é e 
d a n s l 'ombre, s 'apprête à imposer 
son propre navigateur sur les mar­
chés internat ionaux. < 

Sa recette ? Offrir un outi l mul t i ­
l ingue à la moit ié de l 'humani té 
branchée qui n ' a pas l 'anglais p o u r 
langue maternel le . Le navigateur 
Tango permet en effet d'afficher les 
documents W3 dans p l u s d e 85 
langues , de consulter ses m e n u s 
d a n s six langues ( bientôt 16 ) et 
d'ajuster le contenu de ses bou tons 
d e navigat ion aux besoins d e l 'usa­
ger. Il n ' e n fait p a s la traduction, 
pa r contre. 

Avec Tango, pas de multifenêtra-
ge, d e plug-ins , d e Java et consorts, 
comme avec Netscape. Les fioritu­
res font place à la rapidité, la soli­
d i té et l'efficacité. S 'appuyant sur la 
technologie client de Spyglass Mo-
saie déjà uti l isée par 70 entreprises 
don t Microsoft avec son Internet 
Explorer, Tango offre u n atout in­
connu des Américains : une ouver­
ture sur le m o n d e . 

Tout y est personnalisé, taillé su r 
mesure pour les différentes cul tu­
res . Ainsi , u n francophone q u i cli­
q u e sûr le bouton « Q u o i d e 
neuf ? * accède au magazine élec­
t r o n i q u e Branchez-Vous !, t a n d i s 
q u ' u n Al lemand qu i presse le bou­
ton « Neues » atterrit sur u n site à 
Karlsruhe. 

Tango permet aussi d e choisir la 

langue d e visualisation par défaut 
d ' u n document . Si une vers ion 
française d ' un site W3 existe, pa r 
exemple . Tango appel le cette ver­
sion et l'affiche avec le bon jeu d e 
caractères, sans qu 'on ait besoin d e 
composer une adresse différente. 

Mais voilà : très peu d e sites W 3 
permet tent encore de réaliser cette 
opérat ion. C'est q u e pour en per­
mettre la lecture, les 
concepteurs d e sites 
W3 doivent intégrer 
d e s no rmes d 'encodage 
spéciales et configurer 
en conséquence leurs 
serveurs, u n engage­
ment qu 'on t pr is les 
grands d è l ' industr ie , 
don t Netscape, Micro­
soft et Oracle. 

Né a u x États-Unis, 
l ' Internet n'a jamais 
é té conçu pour suppor ­
ter d 'aut res langues 
q u e l 'anglais. En con­
séquence , les docu­
ments qu i transitent: 
su r le réseau ont long­
t emps été encodés en sept b i t s . Les 
documents e n quest ion ne p o u ­
vaient donc contenir que 128 carac­
tères différents ( 2? ), ce qu i suffit à 
pe ine à inclure les 26 lettres d e l 'al­
phabe t romain e n majuscules et en 
minuscules / avec tous les symboles 
( $ % & • * ) associés. Ici, p a s de p la ­
ce pour les accents. 

De p lus en plus, les serveurs re­
liés au Net ont entrepris de codifier 
leurs documents avec hui t bi ts , ce 
qu i doub le la capacité du code à 
256 caractères et satisfait à la p lu-
p a n des langues occidentales. Mais 
cela ne règle pas le p roblème des 

L'entreprise 
québécoise Alfa 
Technologies 
offre un outil 
multilingue à la 
moitié du 
monde qui n'a 
pas l'anglais 
pour langue 
maternelle. 

Russes, des Japonais , des Arabes, 
don t les a lphabets nécessitent u n e 
norme particulière d 'encodage. 

La force d e Tango, c'est jus te ­
ment d ' intégrer la norme d 'encoda­
ge à 16 bits ( 65 536 caractères pos­
sibles ), appelée « Unicode », qu i 
suffit largement à inclure l 'ensem­
ble des a lphabets humains . Les au­
tres concepteurs de sites Internet 

su ivront - i l s ? P roba­
blement , et ce grâce à 
l 'un des grands atouts 
d 'Al is Technologies : 
son équipe d 'experts 
en traitement des lan­
gues en informatique. 

Cette équipe s'est 
fait connaître en 1987 
lorsque Microsoft avait 
confié à Alis le manda t 
d e produire la version 
arabe de son système 
d ' e x p l o i t a t i o n M S -
D O S . A u j o u r d ' h u i , 
l ' équipe est de tous les 
colloques portant su r 
les spécifications l in­
guis t iques liées à l 'In­
te rne t . Elle dé t i en t 

d 'a i l leurs le statut d 'expert l inguis­
t ique auprès d u consort ium MAITS 
< Mult i l ingual Application Interfa­
ce for Telematic Services ), qu i re­
g roupe des entreprises et des orga­
n i smes d e recherche préoccupés par 
l 'épanouissement des différentes 
langues et cultures sur l 'Internet et 
jouit d ' une influence auprès des or­
ganismes chargés d e l 'adoption d e s 
normes d e francisation sur l 'Inter­
net. 

La compagnie peu t aussi profiter 
d u peu d 'empressement de Netsca­
pe et Microsoft à développer des 
t raductions d e leurs navigateurs. 

« Les deux grands mettent toute 
leur énergie à tenter d e conquérir 
le marché anglophone et délaissent 
les autres langues, dit Pierre Rin-
fret, vice-président market ing pour 
Alis Technologies. Un exemple : la 
version française d e Netscape 2.0 
n 'est toujours pas commercialisée 
trois mois après la sortie de la ver­
sion anglaise. » 

Ignoré au Québec, le navigateur 
Tango d 'Alis Technologies faisait 
u n e entrée fracassante récemment 
alors que le fournisseur d'accès 
pancanadien iSTAR l'intégrait à sa 
Trousse d e démarrage. Il était 
t emps : u n compéti teur, la compa­
gnie israélienne Accent, mène une 
campagne publici taire tapageuse 
dans les magazines américains 
pour faire mousser son propre na­
vigateur mul t i l ingue. La course 
mul t i l ingue autour d u monde vient 
d e commencer. 

Pour en savoir plus : 

Echo-Eurodicautum, un outil de traduction 
en huit langues : www.uni-frankfurt.de/ 
-~felixJeurodicautom.html 

The Ethnologue Database : www.sil.org/  
ethnologue/ethnologue.html 

La page des dictionnaires : 
www.ift.ulaval.ca/utilitaires/ 
dictionnaires.html 

Alis Technologies : www.alis.com 

On peut télécharger une version d'évalua1; 
tion du navigateur depuis le site W3 d'Alis 
Technologies ( www.alis.com ) . Cette ver- • 
sion en format Windows échoit 30 jours 
après son installation. Une version Macin­

tosh devrait être sur le marché avant la ftp 
de l'été. 

Apple remplacera des Macintosh défectueux 
Agence France-Presse 

Apple Computer a lancé u n p r o ­
g ramme de remplacement d e cer­
ta ins d e ses micro-ordinateurs Ma­
cintosh et d e ses o rd ina teurs 
por tables affectés par différents 
problèmes techniques. Dans u n e 
note adressée mercredi à ses détail­
lants aux États-Unis, App le leur 
d e m a n d e d e lui retourner les ma­
chines invendues d e certains modè ­
les, qui seront remplacées, a indi ­
q u é le p o r t e - p a r o l e , N a n c y 
Morrison. 

App le couvrira aussi des frais d e 
réparation spécifiques pendan t sept 
ans , au lieu de la durée classique 
d ' un an de garantie, sur les Perfor­
ma 5200, 5300, 6200 et 6300 ( mo­
dèles grand publ ic ), sur les Power 
Mac 6200 ( modèles dest inés no ­
tamment à l 'éducation ), ainsi q u e 
sur les ordinateurs portables Po­
werBook 5300 et 190. 

Le problème le p lus grave, qui 
touche les Performa et Power Ma­
cintosh, peut faire se bloquer le mi ­
cro-ordinateur. Apple offre alors de 

changer la carte-mère, cette p l aque 
qu i contient l 'essentiel de l ' intelli­
gence des machines, dont le micro­
processeur. Sur ces mêmes machi­
nes, u n défaut sur le câble vidéo 
peut aussi entraîner des change­
ments soudains dans les couleurs 
sur l 'écran. Enfin, les PowerBook 
peuvent présenter des fissures dans 
la carcasse de plas t ique ou être 
équ ipés de câbles électriques ino­
pérants . 

Apple ne publ ie pas de chiffres 
sur ses ventes par modèles et esti­

me « très difficile » de donner une 
évaluation d u nombre de machines 
concernées ou d u coût d u program­
me, a affirmé M 1 » Morrison. Les 
analystes pensent q u ' u n million de 
ces ordinateurs ont été vendus , t e 
groupe connaît rarement d e tels 
problèmes . \ 

• 

Il y a u n an, Apple avait rempla­
cé des batteries qu i occasionnaieht 
des coupe-circuits sur des ordina­
teurs portables, mais avant que 
ceux-ci ne soient commercialisés. 

. Joins-toi à notre équipe de camelots! 
^ Tu pourrais faire des gains intéressants! 

Appelle-nous au 285-6911 
Les filles sont bienvenues dans notre équipe 

Es-tu à la recherche d'une ÇJfr ^> < ^ 
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mailto:andreb@sim.qc.ca
http://www.uni-frankfurt.de/
http://www.sil.org/
http://www.ift.ulaval.ca/utilitaires/
http://www.alis.com
http://www.alis.com
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Québec fermera des portes si 
Ottawa s'associe à Wle Bertrand 
La participation de Lucien Bouchard à la conférence 
fédérale-provinciale des 20 et 21 juin n 'est pas acquise 

NORMAN DEL! S LE 
de la Presse Canadienne, QUÉBEC 

La police de Québec devra se justifier 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

11 M I 

- 4 

Le gouvernement d'Ottawa décide­
ra aujourd'hui s'il se joindra à la 
cause inscrite devant les tribunaux 
par l'avocat Guy Bertrand pour blo­
quer l'accession éventuelle du Qué­
bec à la souveraineté, a indiqué 
hier le ministre fédéral Stéphane 
Dion. 

que le gouvernement fédéral est en train de 
dresser pour la réunion. , 

Le ministre Brassard a fait valoir les exi­
gences québécoises pour participer à la ré-
union. Ce sont les suivantes : 

• le Québec n'est pas intéressé par le pro­
cessus de révision constitutionnelle. On 
craint même que la conférence ne vise qu 'à 
« libérer Ottawa de ses obligations constitu­
tionnelles afin de tenir des élections .à ITraK 
n une» , 

Québec veut par contre parler du râpa-
ampétences en mattère de 

istère québécois de la Sécurité pu­
blique a demandé à la police de Québec un 
rapport sur les affrontements de la semaine 
dernière. 

Cette requête a été adressée mardi à 
l'état-major du service de police par un 
haut fonctionnaire, a révélé nier Alain Le-

clerc, l'attaché de presse du ministre de la 
Sécurité publique, Robert Perreault. . . 

La sûreté municipale de Québec dispose 
de quelques Jours pour produire ce rapport 
et l'acheminer au cabinet. ~ 

Elle devra expliquer ce qui a conduit les 
policiers à utiliser le poivre de Cayenne et 
les gaz lacrymogènes pour disperser les 
nombreux fêtards qui avaient pris d'assaut 
le Vieux-Québec ce soir-là. 

D U l t R A U 31 M A I 

LE MOIS DES CANAPES 
COMPOSABLES 

ement de ses compétences 
- ma in -d 'œuvre , un dossier où l'offre écrite du 

Mais M. Dion a néanmoins ouvert la porte ? u é b e c « o m i s e il y a quatre mois n ' a tôu-
une nartidnation fédérale à ce orocès en **** d c * P ° n s e fédérale ; 

• Québec demande aussi qu 'on aborde 
d'autres dossiers où se manifeste «(une ingé-

à une participation fédérale à ce procès en 
parlant de l'opportunité d 'une « clarifica­
tion » dans ce dossier. 

À l'issue d 'une rencontre 
d 'une heure avec son homologue M o t - M A n l r Hanc 
québécois Jacques Brassard, M. B n i c " * e " l s c y 

Dion a expliqué qu'il ne faudrait 
pas voir cette intervention fédé­
rale comme « un appui à Guy 
Bertrand ». 

Le ministre Dion a soutenu 
que le gouvernement fédéral re­
connaissait le droit des Qué­
bécois à l 'autodétermination, 
mais à l'intérieur du Canada. 

« Le droit international ne re­
connaît le droit à la sécession 
qu 'en cas d'exploitation éviden­
te ou de colonisation », a-t-il dit . 

Des r e m i s e s e n q u e s t i o n 
Pour sa part, le ministre Jac­

ques Brassard a averti M. Dion 
que l'intervention fédérale dans 
ce procès pourrait avoir des con­
séquences « d 'une extrême gra­
vité ». 

Cela pourrait même avoir 
« des effets » sur l'opportunité 
d'une rencontre que doivent 
avoir dans les prochaines semai­
nes les premiers ministres Jean 
Chrétien et Lucien Bouchard, et 
même sur la tenue de la conférence fédérale-
provinciale convoquée officiellement hier 
pour les 20 et 21 juin à Ottawa. 

Intervenir dans le dossier Bertrand « peut 
colorer les décisions du gouvernement du 
Québec », a averti le ministre Brassard, re­
prenant la mise en garde formulée plus tôt 
cette semaine par le premier ministre Lucien 
Bouchard. 

M. Brassard a confirmé que la décision dé­
finitive du Québec concernant sa participa­
tion à la conférence fédérale-provinciale des 
20 et 21 juin n'est pas encore prise. 
• 

Les ex igences québéco i s e s 
Elle le sera à la lumière de l'ordre du jour 

le dossier 
Bertrand « peut 
colorer les 
décisions du* 
gouvernement 
du Québec » et 
avoir des 
conséquences 
« d'une 
extrême 
gravité »f 

avertit le 
ministre 
Jacques 
Brassard. 

rence » fédérale : les forêts, les 
mines et les garderies. « Il y a 
contradiction entre le discours 
des porte-parole fédéraux et l'ac­
tion du gouvernement », a dit 
M. Brassard ; 

• par contre, Ottawa veut 
parler de l'emploi chez les Jeu­
nes, ce qui laisse le ministre 
Brassard « perplexe » à cause du 
programme d'emplois de 10 mil­
lions lancé par le Conseil de 
l'unité canadienne. « C'est une 
propagande inacceptable », a-t-il 
d i t ; 

• Ottawa veut aussi parler de 
la réunion des sept pays les plus 
industrialisés, le G-7, qui doit se 
tenir trois Jours après la confé­
rence fédérale-provinciale. M. 
Brassard a signalé que les con­
clusions du G-7 seront déjà fice­
lées le 21 j u i n ; 

• enfin, Québec demande 
que les séances de la conférence 
fédérale-provinciale se déroulent 
en public. 

H u i s clos 
À cette dernière condition, le ministre 

Dion a rappelé à son homologue que pour 
être utiles, certains travaux doivent parfois 
avoir lieu à huis clos. Il a cité l'exemple de la 
dernière conférence socio-économique orga­
nisée en mars à Québec. 

Au cours des prochains Jours, le gouverne­
ment fédéral a convenu de transmettre au 
Québec un projet d'ordre du jour pour la 
conférence fédérale-provinciale. 

Ce n'est qu'à ce moment que la décision 
québécoise d'y participer ou non sera prise. 
Déjà, la volonté d'Ottawa d'ouvrir la confé­
rence par un bilan des retombées de la tour­
née de Team-Canada en Asie n'a pas l 'heur 
de plaire au ministre Brassard. 

Salon conpo-iable Entracte (création 
H. Hopfer). Tittas de la collection 
Nomades 100 % cotonfçanmumt ira grands 
et petit» rmunai dc donner 100% 

l I t r . iMHii*- ' . rolorin Antilopr ( nombreux 
coloria au choix). tnrru«Mint Ira coupon* 
d'«««nc» paiwrpoàlrâ r t le corpun. Multiples 
éirmrot» cmapoub ln (92/110 x H. 80). 

1425, boul. René Lévesque Ouest . Angle rue Bishop 
H3G 1T7. Montréal. Tél. (514) 871-9070. 

PARIS • LONDRES • BRUXCllCS • BARCELONE • GENEVE • NEW YORK «MONTREAL • TOKYO 

Chrétien refuse de recevoir 
des manifestants québécois 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Un groupe de manifestants du 
Québec ont occupé hier un édifice 
du gouvernement fédéral à Ottawa 
et demandé à voir le premier mi­
nistre auprès de qui ils voulaient 
protester contre les changements 
proposés à l'assurance-chômage. 

* Mais leur tentative s'est avérée 
infructueuse et la police a fait éva­
cuer les lieux paisiblement après 
environ 90 minutes, un porte-paro­
le de Jean Chrétien ayant annoncé 
que ce dernier refusait de recevoir 
les protestataires. 

Une soixantaine de manifestants 
environ ont bloqué un moment la 
circulation en vociférant devant 
l'édifice Langevin, qui abrite les 

bureaux principaux du premier mi­
nistre. La plupart des manifestants 
venaient de Gaspé et de Rivière-
du-Loup. 

On a offert aux protestataires de 
rencontrer le ministre des Ressour­
ces humaines Doug Young, mais ils 
n'ont pas accepté. 

« Nous voulons que l'on sache 
de Victoria à Halifax que M. Chré­
tien se soucie peu des chômeurs », 
a lancé Bill Clennett, porte-parole 
du groupe. M. Clennett est devenu 
célèbre il y a quelques mois 
lorsque M. Chrétien l'a empoigné 
par le cou au cours d'une manifes­
tation, à Hull. 

Hier, le groupe protestait contre 
le manque de consultation sur les 
coupes et souhaitait en faire part 
directement à M. Chrétien. 

Fujitsu 
fait sa 

marque ! 

Les PrintPartner 
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Mieux encore, vous 
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Il suffit d 'ache­
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bloc-notes Compaq 
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Le LTE 5000 est si 
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ordinateur de bureau 
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LTE 5000 avec écran à matrice active d'ici le Ce bloc-notes à la fine pointe 
Pentium 
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une puissante carte PC modem/télécopieur de phique PCI, un grand écran mesurant jusqu'à 
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valeur de près de 800 $*. Pas mal mieux qu'une Le tout fondé sur processeur Pentium . 

toupie en plastique, non ? Ajoutez à cela la mallette et le m o d e m / 

« _ _ 

Et comme le LTE 5000 est un Compaq, vous télécopieur gratuits, et vos voyages d'affaires 

savez aussi que vous obtenez pour votre argent seront décidément plus faciles à prendre. 
un bloc-notes fiable de toute première qualité. Pour obtenir de plus amples renseigne-

Grâce à une conception modulaire innova- ments ou les coo rdonnées du revendeur 

trice, vous pouvez personnaliser votre bloc-notes Compaq le plus près de chez vous, appelez 

en insérant simplement 

l'un des quatre dispositifs 

interchangeables : une 
o 

unité de disque dur 

supplémentaire, une 

au 1 800 567-1616. 

Vous découvrirez alors l'offre de bloc-notes 

la plus alléchante qui soit. 
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Transferts d'actifs 
à l'étranger : Ottawa 
pas pressé d'agir 
GILLES GAUTHIER 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

Le gouvernement fédéral n'est pas pressé d'agir dans 
lé dossier des transfert d'actifs aux États-Unis, notam­
ment par des fiducies familiales, même si le vérifica­
teur général Fa prévenu mardi dernier que des centai­
nes de millions en impôts sont en jeu. 

Il se contente de demander au comité des Finances 
d'étudier cette question. « La législation est extrême­
ment complexe » , a déclaré la ministre du Revenu, 
Jane Stewan, pour expliquer cette décision. Elle n'en­
visage pas, par ailleurs, de modifications rétroactives 
des règles. 

Elle admet qu'un contribuable peut encore transfé­
rer des actifs en franchise d'impôt, comme les deux fi­
ducies familiales qui ont obtenu du gouvernement 
l'autorisation d'expédier outre-frontière des act ions de 
sociétés publiques d'une valeur de deux milliards. 

« Il est inacceptable qu'un gouvernement se défile 
ainsi devant ses responsabilités » , a déclaré le député 
bloquiste Y v a n Loubier, qui estime qu'une telle attitu­
de rend sans doute service aux grandes sociétés et aux 
« amis du régime » . 

Le député reproche au ministre Paul Martin de de­
mander aux contribuables de se serrer la ceinture 
« pendant qu'on fait face à des scandales financiers » , 
et il exige une enquête publique. 

On confirme par ailleurs que pour la seule année 
1991, environ 60 milliards d'actifs ont été transférés 
vers des paradis fiscaux, notamment par les banques, 
sans être déclarés à Revenu Canada. Ce qui représente 
20 % des transferts. Mme Stewart a déclaré que son 
ministère intensifiera ses efforts de vérification. 

Le PE pourra contester 
la loi référendaire 

>-

en Cour suprême 
Presse Canadienne, 
O T T A W A 

Le Parti Égalité et son ancien chef Robert Libman 
pourront contester certaines dispositions de la loi réfé­
rendaire québécoise devant la Cour suprême du Cana­
da. 

La plus haute cour du pays a accepté hier matin 
d'entendre leur requête à cet effet. 

Cette cause remonte à l'été 1992 alors que le gou­
vernement de Robert Bourassa avait l'obligation, en 
vertu de la loi 150 donnant suite à la commission Bé-
langer-Campeau, de tenir un référendum sur la souve­
raineté avant la fin du mois d'octobre 1992. Le référen­
dum a eu lieu, mais portait sur l'Accord de 
Charlotte town. 

M . Libman et son parti voulaient que la Cour supé­
rieure du Québec déclare invalides les articles de la 
Loi québécoise sur la consultation populaire qui limi­
tent les dépenses de chaque camp et qui exigent la 
création de deux comités référendaires. 

À leur avis, ces dispositions portaient atteintes à 
leurs libertés d'expression et d'association. 

Le chef du Parti Égalité demandait qu'en bout de li­
gne, on lui reconnaisse le droit de faire campagne sans 
restriction et de bénéficier d'une partie des fonds pu­
blics mis à la disposition de chaque com*îé parapluie. 

M . Libman a expliqué hier qu'il avait toujours les 
craintes qui l'avaient mené à l'époque devant les tri­
bunaux.Il reviendra maintenant à la Cour suprême de 
porter un jugement final sur cette question. 

Contestation de la 
commission Krever : 
la Nouvelle-Ecosse 
fait marche arrière 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Les provinces qui ont intenté une 
action en justice contre la commis­
sion Krever ne se bousculent pas 
pour imiter la Nouvelle-Ecosse qui 
a décidé hier de laisser tomber la 
poursuite. 

L'Alberta, le Québec et l'Ontario 
ont fait savoir qu'elles ont l'inten­
tion de mener à terme leur contes­
tation devant les tribunaux en dé­
pit du retrait de la Nouvelle-
Ecosse. 

Les provinces et d'autres orga­
nismes contestent le droit de la 
c o m m i s s i o n , qui enquête sur le 
scandale du sang contaminé par les 
virus du sida et de l'hépatite C, de 
conclure à de la mauvaise adminis­
tration de la part de certains inter­
venants dans son rapport final. 

Le ministre québécois de la San­
té, Jean Rochon, a laissé savoir que 
sa position demeurait la même, 
qu'il suivait le dossier de près avec 
le ministère de la Justice et que si 
des ajustements s'avéraient néces­
saires, il verrait à les apporter. 

Son collègue ontarien Jim W i l -
son croit pour sa pan que le retrait 
de la Nouvelle-Ecosse n'aura pas 
d'impact significatif sur la poursui­
te collective en raison du grand 
nombre d'intervenants qu'elle re­
groupe. 

Le premier minis t re John Savage 
avait déjà déclaré que sa province 
entreprenait des procédures dans ce 
dossier uniquement pour protéger 
ses anciens ministres de la Santé. 
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Le Québec sortirait perdant de 
la facturation de la Garde côtière 
DENIS ARC AND 

jLe Québec, à l'exception du port de Montréal, sort perdant 
de l'annonce faite hier à Ottawa du mode de fac tura t ion de 
\à Garde côtière canadienne. 

C'est ce que croit Marc Gagnon, 
directeur général de la SODES, la 
Société de développement écono­
mique du Saint-Laurent. Plus tôt 
îiier, le ministre fédéral des Pêches 
ï t Océans, Fred Mifflin, a dévoilé 
k s barèmes qu'utilisera dès le 1 e r 

juin la Garde côtière canadienne 
pour faire payer aux propriétaires 
d e navires une partie des coûts des 
y aides à la navigation » ( bouées, 
p h a r e s , balises électroniques, etc. ). 
• 

Dans le cadre de la lutte contre le 
'déficit, la Garde côtière chargera 20 
i i u l l i o n s aux armateurs en 1996 
pour ces aides à la navigation. 

« Le principe de payer est accep­
té par tous les utilisateurs, mais la 
Garde côtière coupe dans l'impro­
v i s a t i o n la plus totale, a dit M. Ga­
gnon. La zone dont fait partie le 
Québec ( Saint-Laurent et Grands-
Lacs ) va payer la moitié ( 9,8 mil­
lions ) des 20 millions que le fédé­
ral veut récupérer et ils sont inca­
pables de mettre une valeur 
commerciale vérifiable sur les ser­
vices qu'ils nous chargent, a souli­

gné M. Gagnon. De plus, Ottawa a 
arbitrairement divisé le pays en 
trois zones —côte Ouest, Saint-
Laurent/Grands-Lacs et côte Est — 
qui seront facturées inégalement. 
Quand les grosses factures arrive­
ront, à partir de 1997, le Québec va 
manger la claque. » 

D'autres services —brise-glace, 
dragage, etc.— seront graduelle­
ment facturés durant les trois pro­
chaines années, permettant au fédé­
ral de récupérer 160 millions d'ici 
1999. 

Gilles Champagne, président des 
lignes maritimes Océanex, de 
Montréal, a dénoncé une grille tari­
faire « injuste et compliquée » qui 
contient 13 barèmes différents. « Je 
vais payer 167 000 $ pour mes trois 
bateaux, que j'exploite dans le 
fleuve et le golfe du Saint-Laurent. 
Si j'exploitais les trois mêmes navi­
res sur la côte Ouest, je paierais 
32 000 $ ! dit-il. En plus, je paierai 
plus parce que je suis Canadien : 
sous pavillon étranger, les trois 
mêmes bateaux dans le Saint-Lau­

rent me coûteraient seulement 
72 000 $... » 

Mais pour 1996, le Port de 
Montréal s'en tire sans trop de 
douleur, dit son directeur, Dominic 
Taddéo : « Si notre position avait 
été retenue par Ottawa, ça nous au­
rait coûté 10 sous par tonne trans­
bordée, dit-il. Ce que le gouverne­
ment vient d'annoncer va coûter 14 
sous la tonne. On peut vivre avec, 
sans qu'on perde de trafic face à 
nos vrais concurrents, les ports de 
la côte Est américaine. » 

Le ministre Mifflin a souligné 
que, à l'échelle canadienne, les 
droits chargés aux utilisateurs «< ne 
représentent ( pour cette année ) 
que 11 % du coût réel » des aides à 
la navigation et « moins de 4 % 
des frais de port totaux » que 
paient les armateurs. Il ajoute que 
la Garde côtière ne fait pas que fac­
turer, elle comprime aussi ses dé­
penses et vise des économies tota­
les de 200 millions d'ici l'an 2000. 

Son adjoint, le commissaire de la 
Garde côtère, John Thomas, a déjà 
indiqué que les factures envoyées à 
chaque région sont proportionnel­
les aux niveaux de dépense de son 
organisme dans ces régions ( 30 % 
dans l'Est, 48 % sur le Saint-Lau­
rent et les Grands-Lacs, 22 % sur la 
côte Ouest ). 

* .-*. 

Regardez, c ' e s t peut-être v o t $ ! 
^ ^ ^ ^ 
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CROISIÈRES MONTRÉAL 

Le puzzle des caïds de la drogue est sur le métier 
ANDRÉ CEDIL0T 
• 

Après quatre jours, les morceaux 
du casse-tête se placent à l'enquête 
SUT cautionnement des seize mem­
bres de deux gangs montréalais de 
trafiquants de cocaïne et de has­
chisch qui commerçaient à l'échelle 
de la planète. 

Depuis hier, on sait qu'au moins 
six d'entre eux resteront derrière 
les barreaux, cependant que quatre 
autres seront remis en liberté dès 
q u ' i l s auront fourni toutes les ga­
ranties financières exigées par le 
tribunal. 

À moins de changement, le juge 
Jean-Pierre Bonin, de la Cour du 
Québec, a à décider du sort de seu­
lement six prévenus. Il rendra sa 
décision mardi. D'ici là, il conti­
nuera d'entendre les arguments de 
3a Couronne et de la défense. 

Drame porcin : 
Québec entend 
s'interposer 
PIERRE GINGRAS 

Devant l'opposition de plus en 
plus grande du public et des muni­
cipalités à l'installation de nouvel­
les porcheries et à l'industrie porci­
ne en général, Québec devrait 
déposer d'ici quelques semaines 
line réglementation plus serrée 
pour mieux gérer l'élevage du porc. 

Le ministre de l'Environnement 
;et de la Faune, David Cliché, a an­
noncé hier qu'il entend prendre 
bientôt une série de décisions 
« pour répondre aux préoccupa­
tions des citoyens du Québec en 
cette matière ». 

M. Cliché a mentionné que la 
stabilisation de cette industrie coû­
terait 150 millions cette année aux 
Contribuables québécois. Il a fait 
.Valoir que la production passerait 
de quatre millions à 5,5 millions de 
têtes cette année, ce qui représente 
;40 millions de mètres cubes de pu-
Tin, l'équivalent, a t-il dit, « de 4 
•millions de camions à neige bien 
pleins ». M. Cliché soutient que les 
Nouvelles mesures pourront per­
mettre d'éviter une affrontement 
•entre le public et les producteurs 
;de porcs. 

Il a déploré notamment que son 
intervention en Mauricie dans le 
."but de trouver un terrain d'entente 
entre les municipalités et les pro­
moteurs d'un projet de construction 
de trois grandes porcheries, n'ait 
r i en donné. Plusieurs corporations 
municipales dont Trois-Rivières, 
^Shawinigan et Cap-de-la-Madelei-
n e ont décidé de maintenir leur 
poursuite conjointe contre le pro­
m o t e u r , la compagnie Shurgain. La 
f irme a donc continué ses travaux 
au lieu de se soumettre volontaire­
ment à des audiences publiques 
^environnementales. Même si le 
processus d'audiences n'était pas 
obligatoire en vertu de la loi, M. 
•Cliché voulait que l'initiative de la 
compagnie soit examinée par le pu­
blic pour déterminer si elle était 

! compatible avec la vocation touris-
- tique et forestière de la région. 

Par ailleurs le ministre Cliché a 
I promis un financement pour favo-
; iriser le lancement des nombreux 
• .projets qui seront retenus à la suite 

> j les assises de TÉcoSommet et qui 
* pourraient créer 2000 emplois. Pas 
j jnoins de 500 projets régionaux de 
.^développement durable ont été 
.présentes au cours de la rencontre 

>"iie quatre jours à Montréal. Le nu-
>jiistre s'est engagé à fournir une 
; ! 'contribution pouvant aller jusqu'à 

trois millions. Il espère que l'in­
dustrie privée fera aussi sa part. 

Hier, après avoir écouté pendant 
quatre jours un résumé de l'abon­
dante preuve que la GRC et la poli­
ce de la CUM ont amassé pendant 
deux ans, Daniel Serero, 37 ans, et 
trois membres de son organisation 
— Wallace Lee, Patrick Lee et Alain 
Levy— ont subitement renoncé à 
leur remise en liberté. 

Le présumé chef de l'autre clan, 
le « jet setter » péruvien Ernesto 
Baretto Morales, 44 ans, a posé le 
même geste avant même que la 
Couronne ne dévoile de preuve le 
concernant. Son bras droit à Mon­
tréal, Oscara Nieri, 47 ans, qui pro­
fitait d'une libération conditionnel­
le au moment de son arrestation, le 
17 avril, a lui aussi pris le chemin 
des cellules. 

Seul Lee Gilbert, 37 ans, a été re­
mis à l'air libre, hier, après qu'un 
proche de sa famille eut versé une 

caution de 20 000 $. Décrit comme 
le convoyeur d'argent du groupe 
Serero, l'ancien gérant du Club de 
santé La Cité a dû déposer son pas­
seport et se soumettre à diverses 
conditions. Il doit, entre autres, de­
meurer chez lui de 23 h à 7 h et ne 
posséder ni cellulaire ni téléavertis­
seur... Pris d'une soudaine compas­
sion, le procureur de la Couronne, 
Michel Vien, ne s'est pas opposé 
non plus à l'élargissement de Gé­
rard Levy, 36 ans, de Saint-Lau­
rent, afin qu'il puisse prendre soin 
de son père de 82 ans, qui souffre 
de la maladie d'Alzheimer. 

Les frères Gérard et Alain Levy 
( ce dernier reste incarcéré, car il 
jouait un rôle plus important dans 
l'organisation ) étaient les hommes 
de confiance de Serero. D'après la 
police, Gérard lui servait notam­
ment de prête-nom. 

LES BATEAUX B L A N C S 
M / V MONTRÉAL • VILLE MARIE I I • M / V CONCORD1A 

a a *> 
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Vous êtes abonnés à La Pr&ssa? Fantastique! 
En plus de bien vous informer La Presse vous fait voyager. 
Ces 10 abonnés recevront un passeport famille pour deux 

adultes et deux enfants de 12 ans et moins, pour une croisière 
de jour sur le M/V Montréal ou sur le M/V Louis Jolliet 

de Québec, une valeur de 41,95 $. 

Voici les chanceux d'aujourd'hui : 
**** 

Mme Garon de Nicolet 
M. Rousseau de Trois-Rivières 
M. Painchaud de Vimont 
Mme Labrèche de Montréal 
M. Samson de Montréal 
M. Gagnon de Boucherville 
M. Blouin de Boucherville 
M. Messier de Sainte-Rose 
M. Robert de L'Assomption 
M. Hamel de Saint-Bruno 

Vf**4 'AVAWW V " V 1 ' 

... w . 

no 200831G00 
no 201501R02 
no 210813P02 
no 212425L00 
no 220229S02 
no 222046G05 
no 222084B01 
no 239276M04 
no 246947R05 
no 286558H00 

Jusqu'au 11 ma i , nous publierons quot idiennement les noms 
d e 10 gagnants abonnés à La Presse qui mériteront 

au tomat iquement c e très b e a u prix. 
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La valeur totale des prix offerts est de 2097.50 S. Les règlements du concours sont disponibles 
à La Presse. Les gagnants devront répondre à une question d'habileté mathématique S 

pour mériter leur prix. Prévoir un délai de trots semâmes pour la réception du prix. ( j 

Abonnez-vous e t vous pourriez être 
aussi parmi les chanceux du jour. 

285-6911 

ta 
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Mode, chaussures, accessoires, cosmétiques, articles de bébé, bagages, meubles, appareils 

U J O U R D 
i 

électroniques, literie, salle de bains, quincaillerie, rénovation, gros électroménagers 

Rabais 

TOUS LES 

SOUTIENS-GORGE 

ET CULOTTES 

DE AAAINTIEN 

WONDERBRAMD 

le choix part voritr seloe US magasins 

Nos conseillères peuvent vous aider à choisir le modèle qui vous convient à la perfection 

M A N C H E S E U L E M E N T ; S A M E D E T 
R É C L A M E E N V I G U E U R S A M E D I 1 1 M A I E T D I M A N C H E 1 2 M A I 1 9 

SEARS 
Attendez-vous à plus 

Les mentions 'Oti' ou Etait de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. Brossard: 465-1000. LaSaWe: 364-73 
Laval: 682-1200. Pointe-Claire: 694-8815. RepentJgny: 582-5532. St-Bruno: 441-6603. Deux-Montagnes: 491-5000. Ville Si-Laurent: 335-7770 -J* 

Régton de Québec: Québec: 529-9861. Lévis: 833-4711. Ste-Foy: 658-2121 En province: Aima: 662-2222. Victoria ville-Arthabaska: 357^000. Chlcoutrml: 549«40 , 
r>ummondvttle: 478-1381. Qranby: 375-5770. RouyrvNocanda: 797-2321. St-Jean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-25053:: 

Troia-KMères: 379-5444. St-Georges de Beauce: 228-2222 Copyright Canada, 1996. Sears Canada Inc 
Tous les articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears 
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Arts et spectacles 

Pascale 
Radeau à 
Montréal 
ce soir 
Pas de Julie Snyder 
à Quatre Saisons 

TELEVISION 

Louise Cousineau 

Des sources impeccables affirment 
que Pascale Nadeau prendra la re­
lève de Simon Durivage en septem­
bre à Montréal ce soir. Gros contrat 
pour la jeune animatrice, puisque 
ce téléjournal de l'heure du souper 
se; fait distancer par celui de Pierre 
Bruneau à Télé-Métropole, comme 
on "a pu le constater dans les der­
niers sondages BBM publiés hier 
dans La Presse. 

Il sera également difficile de suc­
céder à Simon Durivage qui avait 
an style très chaleureux qui a sé­
duit ses téléspectateurs. 

Pascale Nadeau, qui est actuelle­
ment lectrice à RDI , est la fille de 
Pierre Nadeau qui vient de quitter 
l'animation du magazine Enjeux à 
Radio-Canada. 

L'émission durera toujours une 
heure en septembre, mais les deux 
demi-heures auront un animateur 
différent. C'est Pierre Craig qui est 
le .plus pressenti pour la deuxième 
demi-heure. 

JPar ailleurs. Télévision Quatre 
Saisons, qui a offert à Julie Snyder 
d'animer un talk-how d'une heure 
cfct automne devra trouver quel-
qu'un d'autre. Rentrant du Maroc 
ou elle est allée tourner une publi­
cité pour Mastercard, la démone a 
décide de refuser l'offre. « Après 
mon été à L'Enfer, je veux avoir le 
temps de travailler un concept, a-t-
eïle dit hier. Ce serait impossible 
dTarriver avec une nouvelle émis­
sion vraiment satisfaisante pour 
njoi pgur septembre. » 

parti ! 
ridicule » séduit ! 

HUGUETTE ROBERGE 
envoyée spéciale, CANNES 

C'est, malgré son titre, tout en beauté 
touchante et en humour subtil que 
Ridicule, le nouveau long métrage du 
cinéaste français Patrice Leconte 
( Monsieur Hire, Le Mari de la coiffeuse ) 
inscrit en compétition, a donné hier 
soir, devant l'auditoire huppé de la 
grande salle Lumière du Palais des 
festivals, le coup d'envoi du 49 e Fes­
tival international du film. 

Cette jubilatoire comédie d'époque — celle 
de Louis X V I , où seuls leurs bons mots ou­
vraient aux courtisans l'oreille du roi et le lit 
des belles de sa suite, mais où un seul trait 
d'esprit raté pouvait les exclure à jamais du 
cercle du pouvoir — tend à démontrer que l'es­
prit, sans le coeur, est une denrée fragile. 

Avant la projection, les invités ultrachic, per­
sonnalités politiques et gens de cinéma qui 
avaient foulé les premiers cette année ( en cou­
rant sous la pluie ) le tapis rouge de l'escalier 
mythique, ont eu droit, avec quelques millions 
de t é l é s p e c t a t e u r s dans le monde, à une céré­
monie d'ouverture sans accroc. 

Un peu coincée dans son fourreau noir au 
corsage fuchsia, l'actrice Sabine Azéma a 
d'abord porté un toast — au vin rouge califor­
nien — au cinéaste américain Francis Ford 
Coppola, deux fois lauréat de la palme d'or à 
Cannes ( The Conversation en 1974 et Apocalypse 
Now en 1979 ) , lequel est entré en scène sur le 
thème musical du Parrain, pour présenter à son 
tour les neuf membres du jury 96, dont il assu­
me la présidence. 

Rien de comparable, sans doute, au moment 
magique créé l'an dernier par l'interprétation 
du Tourbillon ( chanson principale du film Jules 
et Jim ) par Vanessa Paradis et... Jeanne M o * 
reau, alors présidente du jury, venue spontané­
ment trouver la jeune chanteuse sur la scène. 
Mais une cérémonie néanmoins traversée de ri­
res, quand l'acteur comique Patrick Timsit est 
venu chanter « à peu près » le même Tourbillon 
dans un effort désespéré pour recréer la magie. 

Sabine Azéma et Francis Ford Coppola, le président du jury du festival. 

et finir par se plaindre de l'inefficacité des re­
makes ! 

Mais deux moments d'intense émotion aussi, 
saluts aux deux grands disparus de l'année. 
Dans la salle, les visages se sont alors assombris 
et bien des yeux se sont embrumés. 

Il y eut d'abord un vibrant témoignage de 
l'actrice Irène Jacob ( vedette de La double vie de 
Véronique et de Trois Couleurs : Rouge ) à Krzysztof 
Kieslowski, dont la trilogie aux couleurs du 
drapeau français a été couronnée à Venise et à 
Berlin, mais... pas à Cannes. « Il voulait, disait-
il , faire des films qui puissent élever l'esprit et 
nous rendre moins isolés, moins seuls. Krzysz­
tof, tu nous as donné cela ! » 

Puis, tout aussi touchante, l'excellente pres­
tation d'un ensemble de jazz formé d'enfants 
musiciens et interprétant Les feuilles mortes, sur 
fond d'images du film Au revoir, les enfants de 
Louis Malle , qui restera pour tous « un cinéaste 
libre » . 

Enfin, surprise !, c'est l'acteur John Malko-
vich qui a eu l'honneur de prononcer, d'abord 
en anglais, puis en français ( en s'excusant ) la 
formule consacrée : « Je déclare le 49 e Festival 
international du film ouvert. » 

Plus tôt dans la journée, la plupart des 3000 
journalistes accrédités avaient pris le signal de 
départ de ce marathon de douze jours, donné 

par la projection de presse du film d'ouverture, 
qu'ils ont applaudi chaleureusement, ce qui est 
loin d'être automatique à Cannes. 

Au menu d'aujourd'hui, deux films très at­
tendus, d'auteurs indépendants : en compéti­
tion. Secrets and Lies ( Secrets de fa mil le en fran­
çais ) du Britannique Mike Leigh, déjà connu à 
Cannes, où sa très noire comédie socio-philoso­
phique Naked avait fait l'événement en 1993 ; 
et LoneStar de l'Américain John Sayles qui, lui, 
ouvrira la section parallèle de « la Quinzaine 
des réalisateurs » . 

Mais aussi, dans le cadre d ' « Un certain re-
gard » , volet non compétitif de la sélection offi­
cielle, mais très couru, Lulu, le premier des 
trois films crédités au Canada cette année ( le$ 
autres, annoncés aux menus des 16 et 17 mai, 
sont Crash de David Cronenberg, inscrit en 
Compétition, et Sous-sol du Québécois Pierre 
Gang, sélectionné pour la Semaine intematio? 
nale de la critique ) . Coproduction Inde-Cana­
da, Lulu est le second long métrage du Toron-
tois Sri ni vas Krishna ( après Masala, remarqué 
en 1991 au Sundance Film Festival, la vitrine 
américaine du cinéma indépendant ) . C'est 
l'histoire d'une épouse vietnamienne arrivée au 
Canada, après avoir été... commandée par la 
poste. Intrigant ! 

De Los Angeles, Rampai, Jordi Sa va II à Québec 
SONIA SARFATI 

La soprano espagnole Victoria de Los Angeles, 
le flûtiste français Jean-Pierre Rampai et le 
gambiste catalan Jordi Savall — interprète et 
concepteur de la trame sonore du film Tous les 
matins du monde d 'Alain Corneau — sont parmi 
les tètes d'affiche du volet classique du Festival 
d'été de Québec, dont la programmation a été 
annoncée hier. 

« Je voulais une programmation axée sur la 
voix » , a indiqué Jacques Lamontagne, respon­
sable du volet classique de ce 29 e Festival d'été 
de Québec qui se tiendra du 4 au 14 juillet. 

C'est toutefois le 2 juillet, en guise de prélu­
de à l'événement, que Jordi Savall, la Chapelle 
Royale Catalane, Hespérion X X et la soprano 
Montserrat Figueras monteront sur la scène du 
Palais Montcalm, le temps d'un spectacle dans 
lequel se marient voix et instruments d'épo­
que. 

Victoria de Los Angeles sera, pour sa part, au 
Grand Théâtre le 10 juillet. « Elle a la sagesse 
d'interpréter un répertoire qui est fait pour sa 
voix... avec, bien sûr, un art consommé » , note 
M . Lamontagne au sujet de la soprano âgée de 
73 ans. 

* 

L'Ensemble Sharomov, ce choeur à voix 

mixtes qui interprète, a cappella, des pièces on 
ne peut plus variées ( mélodies baroques, 
chants de l'église orthodoxe, jazz, gospel ) , sera, 
sur la scène de l'église Saint-Oominique le & 
juillet. « C'est leur premier passage au Qué­
bec » , souligne M . Lamontagne qui désirait 
aussi présenter des premières et des nouveau­
tés au public québécois. 

Lequel, si la rumeur s'avère, pourrait égale-, 
ment être « invité » , le 7 ou le 8 juillet, au festi-; 
val itinérant Lollapalooza mettant en vedette 
Metallica et Soundgarden. 

« Cela ne nous touche pas du tout ! lance NU" 
Lamontagne. Nous ne nous adressons vraiment; 
pas à la même clientèle ! » 

rtfc 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 

6H30-O-BON MATIN 
Suzanne Lévesque fait ses adieux 

20:00 CD-C0LUMB0 
- Un devin tue un magicien, mais l'oeil 

du détective décèlera le truc... 

20.00 CD - DROIT DE PAROLE 
Mieux payés, tes chirurgiens car­
diaques resteraient-ils plus au 
Québec? Seront présents des 
médecins, des fonctionnaires et des 
patients. 

20 

22 
'I* 

:00 GE3 - MORE SECRETS FR0M 
THE X FILES 
Une spéciale d'une heure pour les 
accrochés de cette série, suivie à 21 h 
d'un épisode nouveau. 

:00 CQ - BESOIN D'AMOUR 
Le groupe Rude Luck et l'extraordi­
naire Marguerite Lescop, 80 ans. 
dont l'autobiographie - publiée à 
compte d'auteur - est devenue un 
bestseller. 

22:30 ID -CHABADA 
- Invités: l'humoriste Claude Legault. la 

gymnaste Marie-Lou Cousineau. 
André Montmorency et les Frères à 
chval. 

23:35 0 - LE MONDE SELON 
GARP 
Un des grands romans de John 
Irvtng plutôt bien adapté pour le ciné­
ma. Avec Robin Williams 

00:00 CD - L'ARNAQUE 
Lescroquene qui a le mieux marché 
au cinéma, avec Robert Redford et 
Paul Newman. Et la musique de Scott 
Joplin. 

Suzanne Lévesque 
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18 h 00 

Ce soir 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 

Le TVA 

Passe-
Partout 

Guerre des 
clans 

Piment for t / 
Luck Mervil 

Tribulations 
du cabotin 

Flash 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

News ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITN News 

...pas sorcier 

Pumped! 

Nightfy Bus. 

J'aime la tele 

Otf the Hook 

Qumcy M.E. 

0. Coleman Performances 

Animalier: dossier requins 

Beyond 2000 

Blossom 

The Simpsons 

The Simpsons 

Roseanne 

Planète Rock 

World News 

Euronews 

...fort (17:30) 

Pensée.. (1645) 

Bus. World 

Au travail' 

Cinéma / SANS PEUR (4) 
avec Jetf Bridges, Rosie Perez 

J.E. / Fausses identités à la 
carte; assurances tous risques... 

Le Québec 
aujourd'hui 

Au coeur de 
nos vies 

21 h 30 

Histoires 
fantastiques 

Cinéma / C0LUMB0: IL Y A TOUJOURS UN TRUC (4) 
avec Peter Falk. Anthony Andrews 

Droit de parole / Augmenter le 
salaire des chirurgiens cardiaques? 

Cinéma / UNE SACREE FAMILLE (5) 
avec Tom Selleck, Don Ameche 

Inside Qc 

Avec un grand A / Yvette et 
Roger (2/2) 

Aux frontières du réel 

Empty Nest 

Cirque du soleil / Saltimbanco 

ET. 

Whee! of... 

BuzZone 

Jeopardy! 

Star Trek: Next Génération 

CBS News 

Home Improv. 

Nightly Bus. 

ET. 

Wheel of. 

VT this Week 

Newshour 

Panorama 

Women Heart 

Montagne 

Joumeys 

The Equalizer 

Bravo! News Movietele vision 

20e Siècle / Guerre... drogue 

® discovery ca 

Home Improv. 

Cheers 

Semfeid 

Home Improv. 

Le Décompte MusiquePlus 

Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Capital Actions 

22 h 00 

Le Téléjournal 

Le TVA 

22 h 30 

Point Médias 
(22:24) 

23 h 00 

Les Nouvelles 
du sport 

23 h 30 

Météo/ 
Cinéma <23:3S) 

CANAUX 

chaBada / Claude Legault Marie-Loi Sports / Loto 
Cousineau. André Montmorency ] 

Janette... tout court / 
Comment dire non 

Besoin d'amour 
/ Rude Luck 

Le Grand 
Journal 

Hockey / Red Wings - Blues 

Unsolved Mystenes Outer Limrts Homicide: Life on the Street 

Cinéma / MRS. DOUBTFIRE (4) avec Rotai Williams. SaHy Reld 

Family Matters Boy Meets... Step by Step Mr. Cooper 

Family Matters 

20 /20 

Cinéma / THE WI2ARD OF OZ (3) avec Judy Gartand. Bert Uhr 

Unsolved Mystenes 

Wash. Week Wall Street 

On the Waterways 

Bouillon de culture 

Studio 2 

Chnstopher Columbus 

Actors Studio 

Viva: homme singe 

Wildlrfe Taies West Wmd 

Secrets of the "X" Files 

Le Combat des clips 

The Lead Face Otf 

Reportages / Meilleures Intentions... 

Dateline N8C 

Understanding the Internet 

Homicide: Life on the Street 

Sketeton Coast Safari 

A Mind to Murder / Sister Wendy (22:54) 

Cinéma / JESSIE À LA VIE À 
LA MORT (5) avec Lee Remick 

Sports Plus Sport Plus 
extra 

CBC News 

CTV News 

News 

Puise 

Nightline 

Nightline (2335) 

Late Sh. (23 35) 

Tonight (23.35) 

Cinéma / Choix du public 

Peak Practice (23:05) 

Cinéma / RUTH <5) avec Ariane Frédérique. Frédéric Teyssier Panorama 

Mulberry Waiting for... Cinéma / WAITING (4) avec Noni Hazlehurst 

Cinéma / ONCE UPON A TIME IN AMERICA (2) avec R. De Ntro 

Cinéma / CAN SHE BAKE A CHERRY PIE? (4) Champlin on... 

Grands Cnmes du XXe siècle 

A.C. Clarke's... Heaven & Earth 

The X Files 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pamela Wallin Live 

Le Téléjournal Scully RDI 

Destination Danger 

Invention Terra X 

Star Trek: The Next Génération 

Seinfeld Cops 

Bouge de là 

National News / Magazine 

Simplement-

Baseball / Astros - Expos 

Cinéma des... 

Trapped in Paradise(i6 45) 

Rinkside 

Fleurs et... 

Dunk Street 

18 h 00 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Le Secret du bonheur (18 55) 

Ed Wood (ifl 45) / TMN Tonight (20 55» 

Inside Sports 

Journal FR2 

Captain Power Hypernauts 

La Vengeance de Luck Hatcber 

Montagne 

...Edge<23 40) 

Law and Order 

Mary Hartman Am. 2-Night 

Cm / MA FEMME S'APPELLE. 

<& discovery ca 

Baywatch 

Final Justice M 'A 'S 'H 

BlackOut 

Big Life with Daniel Richler 

Le Canada aujourd'hui 

Sports 30 Mag 

Sport 

Autodrome. 

Le Silence d'Adam (22 35) 

While You Were Sleeping 

Baseball / Red Sux - Blue Jays 

No Escape (22*5) 

Sportsdesk 

Géopolis / Niger: un bon coup.. 

18 h 30 19 h 00 

Reboot 

19 h 30 

Félix the Cat 

20 h 00 

îhaïassa / Les Portes de roce.ii 

Us Alive' 

20 h 30 

Squawk Box 

21 h 00 

FrancuFolies j Parts Lumières 

The Hit List 

21 h 30 

Journal belge 

22 h 00 

MustBeMad' 

22 h 30 

Studio Gabriel Visions.. 

Dave Osbome Street noise 

( J U 

(25(4® 
C S (3JD 

ABC EB 

CBSCB 

NBC (33 

A & E 

BRAVO 

CANALD 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

MP 

NW 

RDI 

ROS 

SE 

TMN 

TSN 

TV5 

23 h 00 23 h 30 

YTV 

CANAUX 
CABLE: A & E - ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D = ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. = DISCOVERY - MP = MUSIQUE PLUS - NW = NEWSWORLD RDI = RESEAU DE L'INFORMATION 

- RDS s RESEAU DES SPORTS • SE = SUPER ÉCRAN - TMN = THE MOVIE NETWORK - TSN = THE SPORT NETWORK - TV5 n TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV r YOUTN TV 

http://roce.ii
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Tartuffe : on reconnaît bien mal r-^MtêâSmM^ 
m « • m « mm m m ^ O L E DISQUAIRE LE P L U » G R A N D ET LE P L U S C O N N U AU C A N A D A 

la subversion de Molière 
JEAN KAUNOYDt 

Le troisième Carrefour in­
ternational de théâtre pre­
nait son envol, mercredi 
dernier, à Québec avec la 
présentation, en première 
américaine, du Tartuffe de 
Molière dans une mise en 
scène de Benno Besson. 

Il s'agissait évidemment de la 
plus imposante production de ce 
festival, de la plus impressionnante 
équipe qui a nécessité un investis­
sement de plus de 400 000 $ afin 
de présenter à Québec et à Mont­
réal, un spectacle qui a tourné sur 
les grandes scènes d'Europe. 

* Devant une salle comble au théâ­
tre C a p i t o l e , devant les dignitaires 
de la place et la direction du Carre­
four international de Québec heu­
reuse des 21 spectacles complète­
ment vendus, on a joué un Tartuffe 
énergique, à toute vitesse, presque 
bouffon. 

Dès le début, on entend très mal 
les répliques et on s'interroge sur 
la qualité acoustique du Capitole. 
Je partage ce malaise avec des con­
frères et en deuxième partie du 
spectacle, on nous déplace dans de 
meilleures rangées. On entend 
mieux mais le débit est tout de 
même accentué, parfois bafouillé. 
On ne mord pas dans ce texte et le 
jeu des comédiens dirigés par Luc 
Durand dans L'Avare me revient en 
mémoire. On ne perdait pas un mot 
du texte de Molière. C'est sûrement 
intentionnel pour mettre en évi­
dence la lenteur du personnage de 
Tartuffe qui s'exprime lentement, 
qui détache chacun de ses mots. 

Le Tartuffe de Besson se 
comporte comme un libidineux, 
jouisseur, profiteur mais Sent, 
rond, gras... 

Le Tartuffe de Besson se compor­
te comme un libidineux, jouisseur, 
profiteur mais lent, rond, gras, 
presque provincial dans ses maniè­
res et dans son esprit. 

Besson a choisi la farce et c'est, 
on ne peut plus évident quand on 
voit le jeu d'Orgon, le véritable 
personnage principal de cette pièce 
qui grimace, se roule par terre et 
semble possédé du diable que re­
présente Tartuffe. En fait, l'essen­
tiel de la pièce se joue entre ces 
deux personnages qui entretien­
nent une relation de maladie à ma­
lade. 

Orgon donne tout ce qu'il possè­
de à Tartuffe : sa fortune, sa maison 
et sa fille. Pas encore satisfait, ce­
lui-ci tente de lui prendre égale­
ment sa femme. Orgon, caché sous 
la table, assiste à la scène et décou­
vre la véritable nature de l'homme 
qu'il avait tant admire. C'est la ca­
tastrophe, mais Molière fait tou­
jours triompher le bien dans ses co­
médies et Tartuffe sera évidemment 
confondu. 

La pièce nécessite une imposante 
distribution mais un décor unique 
et simple jusqu'à la scène finale 
alors que le roi lui-même apparaît 
en fond de scène, voyant des dra­
peaux dorés qui descendent autour 
de lui. C'est la puissance qui s'ins­
talle et l'emporte. 

Le jeu de Jean-Pierre Gos qui in­
terprète Tartuffe est remarquable, 
Roger Jendly est hystérique à sou­
hait mais l'orientation de la pièce 
me semble discutable. On évacue 
l'hypocrisie du personnage princi­
pal, on passe les rôles secondaires 
au compresseur et on reconnaît 
bien mal l'oeuvre subversive de 
Molière. 

Tartuffe de Molière. Mise en scène de Ben­
no Besson, scénographie et costumes d'Ezio 
Toffolutti, lumières d'André Diot, son de 
Jacques Toumayeff, musique de David Ho-
gan. maquillages et coiffures de Kuno 
Schlegelmilch. Avec Jean-Pierre Gos ( Tar­
tuffe ) , Roger Jendly ( Orgon ) , Corrine Co-
derey. Suzanne Pattoni. Evelyne Buyle, Sé­
verine Bujard. Darius Kehtari, Geneviève 
Pasquier, Jean-Charles Fontana, Roland 
Vouilloz. Dominique Serreau, Benjamin 
Knobil et Bruno Dani. Une production du 
Théâtre Vidy-Lausane présentée au Théâ­
tre Capitole à Québec les 8, 9 et 10 mai et à 
la salle Denise-Pelletier de la NCTdu 15 
au 18 mai. 

m ESTINATION 
CENTRE-VIL 

DE TORONTO 
de, 

1 
VA '.'.'t : •: . 'Druncner 

' y. .\ .v *• « •'• • » .• 

week-end 

Ihmmèn le 
ROCK MTTOM RATE 

* simple ou double 
• selon la disponibilité 

• valide jusqu'au 31 octobre 1996 
•appelez votre agent de voyage 

1-800-DAYSINN 
au (416) 977-6655 

D A Y S I N N 
T O R O N T O D O W N T O W N 

30 Cartton Street près de rue Yonge 

i 
i 
i 
i 
i 
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CC Ï U C i l y C I l t l 

HOSTELLERIE LES TROIS TILLEULS: S SÏÏ£.rï S^Mî 
Samedi et dimanche, petit déjeuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9,75 $; samedi midi, déjeuner table 
d'hôte 22.75 $. Dim.. brunch gourmand 11 h à 14 h 30. 25.50 $. 856-7787. 

Sous le charme d'un petit hôtel raffiné le long de 
la rivière Richelieu, nous saurons réjouir ceux qui 

nous découvriras. Brunch gourmand de 11h à 15h. 17.50$ fipmt. 487-4477. 
HOSTELLERIE RIVE GAUCHE: 

<i • 1 • * 1 

L E D I S Q U A I R E 
LE SAMEDI 11 MAJ A S H 
TRAGICALLY HIP 
«UP TO HERE» 
• K L i < M J W I T MCI 

_99 
ISSIMU 
ET PLIS ri! ttsouE Compact stuuaaarr 
ouAirmt uara - un m cuwt 

u u w u M M A t i u e u u i i i o i r • 
BOB DYLAN | 
•QREATEST HITSi I 
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ET PLUS 
orne Compact sdumbê 
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J O Y E U S E F Ê T E D E S M È R E S i 

DAVE MATTHEWS BAND 
« CRASH » 

INCL. tTOO MUCHs 

amTTTTBI 

DEAN MARTIN 
« THAT'S AMORE, 

THE BEST OF » 

CHEZ SAM 

HOWARD JONES 
f U V E » i 

C D 13.99 SEULEMENT CD. 14.99 

T f ? A C Y C H A P M A N 

l 

BRYAN ADAMS 
f THE 0 N L Y THING THAT 

L O O K S G O O D O N M E I S Y O U i 

CHEZ SAM 
SEULEMENT C D . 

TRACY CHAPMAN 

« NEW BEGINNINGS » 

CHEZ SAM 6 n < r > CHEZ SAM < A n n CHEZ SAM DBLE^ c 

SEULEMENT C D . I 4 . 9 9 SEULEMEffT C D . I 9,5151 

r 
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^ ^ ^ ^ # 

KÉ 
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INCL « STRANGE WORLD » 

•3? : 
HERBERT VON KARAJAN 

« ROMANCE » 

CHEZ SAM 

à 

CÉLINE D ION 
« FALLING INTO 

YOU» 

PAUL PICHET 
« L'UN ET L 'AUTRE • q 
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MARI AH CAREY CÉL INE DION MARIO PELCHAT | 
« DAYDREAM • « D'EUX » « C'EST LA VIE » 

LA BANDE MAQNÉTIK 
« COMMENT TE DIRE » 

CHEZ SAM C H E Z S A M 4 o f\f\ C H E Z S A M j j q O C H E Z S A M * *y Q A 
S E U L E M E N T C D . 1 3 . 9 9 S E U L E M E N T C D . 1 4 . 9 9 S E U L E M E N T C D . I 3 . 9 9 

DITES-LE EN M U S I Q U E A V E C SONY M U S I Q U E 

O S '4 * 

A 0 Oû CHEZ SAM 4 O QQ CMEZ SAM 4 O QQ CHEZ SAM 
SEULEMENT C O . 10.b3 SEULEMENT C O . 1 U R | SEULEMENT C D . I 0 . 9 9 SEULEMENT C D . 1 3 . 9 3 

LM 13 «rt»d«» ton» tn vtnl* tu pni COTiKIMiA»U«n(raaMPaflaWlfflaBCPBPUSI^ 
S cfMi tout te» Sam m 

I 
I 

marqué OU MOINS 
Record M m de Montréal tes ««tdrrti 10. 

11. «mtnchu 12 «1 lundi 13 mât. 

S i v o u s d é s i r e z a n n o n c e r s o u s c e t t e r u b r i q u e , 
a p p e l e z ( 5 1 4 ) 2 8 5 - 7 2 2 8 , d u Q u é b e c 1 ( 8 0 0 ) 6 6 7 - 5 9 6 1 

399, rue SAINTE-CATHERINE OUEST 
• n u • . . V I . I . . I fU«ifEIJâILUJ 'GUREF8IMHHKI0R(USILU) CENTREROCUUll 
LRjs.fiRMr.i a ri sa « i a • Saa.t • •ê i i i A ^ aa 

^ k ^ < H ^ t i * . r t H M ^ . — > KJHJ V23TS4S3| 
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CENTRE D'APPAREILS MÉNAGERS 

M A Y T A G 

LES EAGLES E \ F I \ À > I 0 \ T R L \ L POIR LV PREMIÈRE FOIS EX 19 AXS! 

R ' Ê N A P A Y E R 
AVANT R 

p M O / S * 

IV i) i\ l \) T111 II I i! i) (i 
* * * 

I nscmhlc sur s ce ne pour In |»i < nii« it fois depuis 1980 . 

(ih 1 iln Irov 

o ^ 2 

Don llciilcv 

Hun I c h l c r 

J I M 1 \ \ i l INII 

LAVEUSE 
M A Y T A G 
GRANDE CAPACITÉ 
CYCLE RÉGULIER 
3 COMBINAISONS DE 
TEMPÉRATURE 
CYCLE POUR APPRÊT 
PERMANENT 
DESSUS RECOUVERT ÉMAIL 
VITRIFIÉ 
CARROSSERIE EN ACIER 
ZINGUÉ 
CUVE RECOUVERTE ÉMAIL 
VITRIFIÉ 

• BLANC SEULEMENT 

> "M ••! 

I I I . 

M A Y T A G POUR 
TEMPS LIMITI 

Modèle L A T 4000 

ïimol h\ II. N i h m il 
2.5QS DE C H A O U F BILLET V E N D U S E R A REMIS A " L A F O N D A T I O N T O N Y B E N N E T T P O U R L A R E C H E R C H E S U R LE DIABETE J U V E N I L E ' 

Vendredi 28 juin - 20h00 

•i lVin «a rmlf 

C E N T R E 

M O L S O N 
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A l>iWrif«r it NMtrral I Ma4«M59S 
c TBRR c * f \ 1 J 

men 
CfK t l l f 

RÉPARATIONS TOUTES MARQUES -
COMPTOIR DE PIÈCES TOUTES MARQUES 

• Détails en magasin 

ST-LÉOHARD Î M CENTRE-OUEST B 
8 4 7 6 . R U E B E A U B I E N 

Entre l .«cordairp 
«•i i anaolic*! 
M O N T R F AL 

253-5903 

5 9 2 7 . R U E DE S A L A B E R R T 
(PRES RUE L A C H A P E l l E ) 

M ( ; n t m i a i n 

334-6762 

552S. AUTEUIL 214. BOUL* LABELLE 
BROSSARO SAINTE THERESE 

Si 78-4222 435-5935 

436-1195 

ITERREBONNll 
477-0765 
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U N E E X C E L L E N T E A V E N T U R E ! 

V o u s s e r e z r i v e s a v o t r e s i è g e 
Anne H« . . . !u BATON RROAIX V M l N ' . s ^ l l \ i 

Un film des créateurs de 

"JURASSIC PARK" 

et du réalisateur de "SPEED' 

Ne prenez pas le temps de respirer et surtout. 
ne regardez pas derrière vous. 

Le Côté Sombre De La Nature 

v e r s i o n f r a n ç a i s e d e T W I S T E R 

t£XHB 

http^Aifww.mov»«s.wtm«fbrot.conVtwlit«f 

C K O l DÈS AUJOURD'HUI 
Météo 
M é d i a 

V I N t l O N F R A N Ç A I S ! 
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T h e T r a g i c a l l y H i p : u n e b e l l e s u r p r i s e ! 

ALAIN BRUNET 

À ses fans les plus fervents, 
The Tragically Hip offrait 
hier soir un concert-surpri­
se au Spectrum. 

Le plus grand groupe au 
Canada anglais profitait de 
l'occasion pour faire mous­
ser le répertoire d'un nou­
vel album lancé plus tôt 
cette semaine : Trouble ai the 
Henhause qui, d'ailleurs, 
sera le disque de la semaine 
dans notre numéro de sa­
medi. 

Majoritairement anglo-
saxons ( T h e Hip est un 
fleuron de la culture cana-
dian, véritable facteur d'uni­
té nationale, rappelons-le ) , 
les fidèles ne se pouvaient 
tout simplement plus. Pen­
sez donc... leur groupe pré­
féré remplissait le Forum il 
y a à peine plus d'un an. 
Dans un contexte aussi inti­
miste, la livraison de chan­
sons neuves avait tout d'un 
happening majeur. 

Au pied de la scène, le 

PHOTO PIERRE LALUMIERE. UPresje 

The Tragically Hip compte revenir à Montréal d'Ici l'automne, dans le 
cadre d'une tournée d'envergure. 

« mosh pit » n'avait aucune conte­
nance, à tel point que Gordon Dow-
nie a fini par engueuler ses ouailles 
les plus imbibées — qui, tout au 
long de la prestation, ont obstrué la 
vue du reste de l'auditoire. En ce 
qui me concerne, le chanteur avait 
parfaitement raison d'en avoir plein 
le cul. 

Que justifie, au fait, cette obses­
sion de l'escalade des planches 
lorsqu'un groupe a relativement 
adouci ses équations, et tient à dé­
voiler un répertoire tout frais ? 
Lorsqu'un auteur-compositeur-in­
terprète, un des plus brillants que 

le Canada anglais ait jamais engen­
drés, apprivoise ses chansons, gui­
tare sèche en bandoulière, est-ce 
vraiment le moment de jouer au 
punk ? 

Tout de même généreux sur scè­
ne malgré ces irritants majeurs, le 
songwriter de Kingston aura débuté 
par Don't Wake Daddy, qui met en 
scène un Kurt Cobain réincarné... 
en husky ! Flamenco, Sprinytime In 
Vienna, Put It Off, Aparîment Sony, 
Butts Wigglin, 700 ft. Ceiling, Gift Shop 
et la magnifique Ahead by a Century 
( qui risque fort de devenir un clas­
sique ) , figuraient au nombre des 
p'tites nouvelles au menu. 

Qui plus est, les groove rock fu­
rent concluants, bien qu'on ait pu 
sentir la jeunesse relative de ces ir|-
terprétations. Évidemment, The 
Hip a manifesté plus d'assurance 
en reprenant quelques-uns de ses 
classiques, tels Fully Completely et 
Grâce Too. 

Les profits récoltés lors de la soi­
rée d'hier seront remis au camp 
Trillium, un centre qui offre des 
programmes de loisirs et de soutien 
aux enfants atteints du cancer ainsi 
qu'à leurs familles. The Tragically 
Hip compte évidemment revenir à 
Montréal d'ici l ' a u t o m n e , dans le 
cadre d'une tournée d'envergure. 

| -*ej E C R A N G f A N T ! • Q U A L I T E D U S O N ! 
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F A M O U S P L A Y E R S " 5 W W Représentations avant lShOO 

Hi la rant , décapant , i r rés is t ib le . ' 
- F r a n c e - S o i r 

T m 
HORAIRES du 1 0 au 1 6 m a i 1 9 9 6 • I N F O - F I L M : 8 6 6 - 0 1 1 1 

PARISIEN 
'480 rue Ste-Cathenne O 866-3856 
OU VER ft COMPAGNIE (G)* 12 30-2 45-4 45 
LÉS CHUTES MULHOLLANO <13*r 7 00-9 20 
LE FACTEUR (G)* 12 252 50-5 10-7 35-9 55 
TERREUR EXTREME (16*)« 1 00-3 50-6 50-9 25 
LA DERNIERE DANSE (13«T 12 15-2 35-5 00-7 30-9 50 
CÇNFANT NOIR (G)* 12 20-2 30-4 50-7 15-9 30 
IMftONSTRE (13+)* 12 45-3 0O-5 20-7 25-9 40 

ILE PORTEUR (Gr 1240-2 55-515-7 209 35 

ChNTRE EATON 
705. rue Ste-Cathenrve 0 985-5730 
•/TVl*rSTER (Gr 2 0O4 45-7 30-10 15 COUCHE-TARD 
v«*vMm 12 45 
^TtMSTER (Gr 12-0O-2 30-515-8 00-10 45 
JAMES ft THE GIANT PEACH (G)* 12 45-2 40-5 00 
WROCAGE (G)* 7 00-9 30 COUCHE-TARD ven.wm 12 00 
PALIBEARER (G)* 1 05-3 10-5 20-7 20-9 40 »am,cUm 3 10-
S20»7 2O9 40 COUCHE-TARD ven.sam 11 45 
JUMANJI V.F. (BAY SPECIAL) (G)* swn.dim 12 30 
JUMANJKBAY SPECIAL) (Gr s-irr. d.m 12 30 
CELLULOÏD CLOSET(13*r 12.10-2 3 5 4 * 6 7 1O9 50 
••m,dHn 2 35-4 55-7 10-9 50 
MULHOLLAND FALLS (13+r 12 30-2 50-5 10-7 35-10 00 
COUCHE-TARD ven.sam 1215 

LOEWS Al© 
964. rue Ste-Catnenne 0 861-7437 
• TWISTER (Gr 1 30-4.15-7 00-9 45 COUCHE-TARD 
vertsam 12 20 
TWfc MONSTER (S TA ) (13*)* 1 00-3 05-5 30-7 30-9 30-

CHE -TARD ven.sam 11 20 
T DANCE ( 13*r 12 30-2 45-5:10-7 35-10 00 COUCHE-

TARD ven.sam 1215 
ANTONIAS UNE (S.TJ4.) (13+r 12 45-3 00-5 15-7 25-9 40 
COUCHE-TARD ven $am 11 55 
PRIMALFEJVRUC*)- 1 15-7 10-9 50 COUCHE-TARD 
vetream 12 30lun 1 15-9 50 
KIDS IN THE HALL:BRAIN CANDY (Gr 4 00 

PALACE 6 
6^8. rue Ste-Cathenne O 866-6991 

2$ MATINEES (avant 18h00) 
2.50$ EN SOIREE 

CITY HALL (Gr 12 20-2 50-5 10-7 30-9 50 COUCHE-TARD 
ven sam 12 15 
DIABOLIQUE (13*r 12 40-3 00-5 15-7 45-10 00 COUCHE-
TARO ven.sam 12 20 
BROKEN ARROW (1ft*r 12 00-220-4 30-7 20-9 40 -
COUCHE-TARD ven.sam 1205 
SCREAMERS (13*)* 12*30-2 45-5 00-7 15-9 X COUCHE-
TARD ven.sam 11 45 
NICK OF TIME (13*)* 12 50-3 10-505-7 10-9 20 COUCHE-
TARO ven.sam 12 00 
JUMANJI (G)" 12.10-2.304 50-7 00-9 10 COUCHE-TARD 
ven.sam 11 25 

DORVAL 
260. ave Oorval 631-8586 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI ft MERCREDI 4,25$ 

ENFANTS ft AGE D'OR 4.25$ 

| I ^ TWISTER (G)' 7 00-9 45 sam.dim 1 304 15-7 00-9 45 
I t THE OUEST (13*)" 7 30-9 30 sam.dim 1 004 00-7 30-9 30 
[ 1 BULLE T TO BEUING (G)' 7 15 sam.dim 1 15-4 30-7 15 

J B A R B W I R E ( 1 3 > ) ' 10 15 

! I LAST DANCE (13«r 7 45-10 00 ••m.d.m 1 454 45-7 45-
1000 

GKEENFIELD PARK 
3620, boul Taschereau 671-6129 

2$ MATINEES (avant 18h00) 
2.50$ EN SOIREE 

F.P.8-POINTE CLAIRE ' îLL 
(Pomte-Ciaire) lB5boul Hymus 697-8095 
LAST DANCE (13*r 2:104 30-7 35-10 00 COUCHE-TARD 
ven.sam 12 15lun,merjeu 7 351000 
KIOS IN THE H A L L BRAIN CANDY (Gr ven.sam.dim.mar 
400 
MULHOLLAND FALLS (13*r 1 20-7 20-9 55 COUCHE-
TARD ven sam 1210 lun.merjeu 7 20-9 55 
PALLBEARER (G)* 25-940COUCHE-TARD 
ven.sam 11 50 
OLIVER ft COMPANY (G)* ven.sam.dtm.mar 1 40-3 35-5 35 
•TWISTER (Gr 1 304 15-7 00-9 45 COUCHE-TARD 
ven.sam 12 25 lun.merjeu 7 00-945 
JUMANJ.'BAY SPECIAL)(G)* sam.dtm 100 
PRIMAL FEAR (16*r 7 109 50 ven.mar 1 50-4 2S-7 10-
9 50 tim.dim 4 25-7 10-9 50 COUCHE-TARD 
ven.sam 12 30 
JAMES ft THE GIANT PEACH (Gr ven.sam.dtm.mar 1 15-
3 15-515 
BIRDCAGE (Gr 7 05-9 35 COUCHE-TARD ven.sam 12 00 
•TWISTER (Gr 2 004 45-7 30-10 15 lun.merjeu 7:30-
1015 

F.P.8-GREENFIELD PK * \ 
5000 boul Taschereau 672-2225 

BROKEN ARROW (1e>) 7 15-940 sam.dtm 2 00-7 1S-

CITY HALL (G) 7 0O-9 15a«m.d.m 2 15-7 00-9 15 
N'CK OF TIME (13*) 7:30-9 30 »»m.dim 2 30-7 30 9 30 

TERREUR EXTREME (1e>r 1 204 0O6 50-9 30 
lun jeu 6 50-9 30 
• TWISTER (G)* 1 304 15-700-9 45lunjeu7 00-945 
JUMANJI V.F. (BAY SPECIAL) (G)* sam.dim 1 00 
PRIMAL FEAR (16*)* 1 304:106 55-9 35 sam.dim 4.10-
6 559 35 lunjeu 6 55-9 35 
LAST DANCE (13*)' 1 00-3 20-7 10-9 20 
• TWISTER (G)* 2 004 45-7 30-10 15 lunjeu 7 30-10 15 
OLIVER ft COMPAGNIE (Gr ven sam.dtm.mariner 12 55-
2 504 40 
MULHOLLAND FALLS (13*r 7 20-940 
LA DERNIERE DANSE (13*r 1.05-3 25-7 05-915 
lunjeu 7 05-9 15 

LAVAL 
1600. boul Le Corbuvôf 688-7776 
OLIVER ft COMPAGNIE (Gr 1 10-3 004 50 
EXECUTIVE DECISION ( 13*)' 6 50-9 35 
•'TWISTER (G)* 2 004 45-7 30-10 15 
LA DERNIERE DANSE (13*)* 1 454 30-7 15-9 25 • 
COUCHE-TARD ven.sam 11 40 
'TWISTER (Gr 1 30-4 15-7 00-9 45 
<é TWISTER (Gr 1 304 15-7 00-945COUCHE-TARO 
ven wm 12 20 
LE PORTEUR (Gr 2 104 35-7 10-9 20 COUCHE-TARD 
ven sam 11 30 
LAST DANCE (13*r 7 20-10 00 aim.dim 1 303 40-7 20-
10 00 COUCHE-TARD ven.sam 12 05 
KIDS IN THE HALL BRAIN CANDY (G)* sam.dim 4 20 
MULHOLLAND FALLS (13*r 7 30-9 50 sam.dim 1 50-7 30-
9 50 COUCHE-TARD ven sam 12 00 
JUMANJI VF. (BAY SPECIAL) (Gr sam dm 1 00 
LES CHUTES MULHOLLAND (13*)' 7 10-9 35 
sam.dim 4 40-7 10-9 35 COUCHE-TARD ven.sam 11 45 
PALLBEAREH (G)* 7 15-9 25 
JAMES ft THE GIANT PEACH (G)« sam d»m 1 05-3 20-510 
JU M AN JKBAY SPECIAL) (G)* sam.dim 100 
PRIMAL FEAR (16*r 1 ' 5-3 55-7 05-9 45 sam.d.m 3 55-
7 059 45 COUCHE-TARD ven.sam 12 20 
TERREUR EXTREME (14*)* 1 204 00-7 00-9 40 COUCHE-
TARD ven sam 12 15 

...une machine à gags poussée au maximum 
de son régime par le stupéfiant Benigni." 

- L i b é r a t i o n 

"Une c o m é d i e d é s o m l a n t e " 
- L e C a n a r d E n c h a î n é 

^ * U n e r é u s s i t e M 
- L ' E v é n e m e n t d u J e u d i i9& 

ROBERTO 
BENIGNI 

MICHEL 
BLANC 

NICOLETTA 
BRASCHI I 3 

lAKS-f 

CINEMA ANGRIGNON S © 
7077. boul Newman 366-24363 
LE PORTEUR (G)- 1 104 00-7 10-9 25 sam.dim 4 00-7.10-
9 25 lunjeu 7 10925 
JUMANJI V.F. (BAY SPECIAL) (Gr sam.dim 1 10 
LAST DANCE (13*)* 1 15-3 40-6 50-9 15 lun jeu 6 50-9 15 
OLIVER ft COMPAGNIE (Gr ven.sam.dim.mar.mer 120-
3 45 
LA DERNIERE DANSE (13*)* 0 55-9 20 
PALLBEARER (G)* 1 004 30-7 20 sam.dim 4 30-7 20 
lunjeu 7 20 
JUMANJI V.F. (BAY SPECIAL) (Gr sam.den 1 00 
MULHOLLAND FALLS (13*r 9 30 
OLIVER ft COMPANY (Gr ven.sam.dMn.rnar.mer 145-3 55 
PRIMAL FEAR ( 1 6 * ) * 7 15-1000 
JAMES ft THE GIANT PEACH (Gr ven sam.drm.mar.mer 
1 50-500 
TERREUR EXTREME (16*r 705-1005 
' TWISTER (Gr 2 004 45-7 30-10 15 lunjeu 7 30-1015 
4 TWISTER (Gr 1 304 15-7 00-9 45 lunjeu 7 00-9 45 

VERSAILLES 
Place Versailles 353-7 
LE PORTEUR (Gr 2 004 45-7 45-1000 kanjeu 745-10 00 
TERREUR EXTREME (I6>r 1:154:007:10-&50 
lunjeu 7 10-9 50 
JUMANJI V.F. (BAY SPECIAL) (Gr sam dtm 1 00 
LES CHUTES MULHOLLAND (13«T 1 30-3 50-7 05-925 
sam.dim 3 50-7 05-9 25 lunjeu 7 05-9 25 
LA DERNIERE DANSE (13+r 1.404:10-7.20-9 35 
lunjeu 7 20-9 35 
LAST OANCE (13*r 1 504 207 30-9:55 lunjeu 7:30* 55 

I OLIVER ft COMPAGNIE (Gr ven.sam.dMn.mar.mer 125 
MULHOLLAND FALLS (13+r 3 35-7 00-9 30 lunjeu 7 00-
330 

un Mm de Rober to Benigni 
me OommtQue Lavanart • Jean-Claude Bnaty • Franco MescoJmi • Ivano Marescotii • Laurent Sp«eivogei t in »II>C«IW e* Massrmo Girotfi 

NM «* u f f e Vincen/o Geramt r Roo«to Be*Qni mw*»-n»M M»ce« B'inc IWUII Oanrfo Oonao.-.G>a"M0 Bu'C '̂iaf o -u ~* £vin Lu'* 
«-.-•-..:mCAM-^ftNÎnoBi'aQw^vc1.-.Ca"o0>Pi-i * Ciao.ce. EidaFerri 

45 i9ts : - a . Y»e$ Ami-RobertoBe '̂Q"» : . ï : : a - r •'•$F"T>S uGCi^içes laSect&"e"î 
e r p D t ^ f t ^ S o f ' c a S o i m e ' 9 ' e 3 Meiampof>eniatoqfaon<a««*»»*ttr^»Canai» 
^eyiTIlQnattneejDi 

M a i n t e n a n t à l ' a f f i c h e ! 

> VERSION FRANÇAISE 

O ' I ' H I U l l O N 

P A R I S I E N 866-3856 
480 Ste Catherine 0 * 

L O E W S 861 7437 I L E MIRAGE 3 2 U I N E 
954Ste-Cathenne0. • O I 9480boul. lacordairc 

V O . I T A L I E N N E AVEC SOUS-TITRES A N G L A I S 

B R A V O ! D ï f f ï c H 
B T a i r e m i e u x : 

Jeanne Wolt. JL ANNC WOL f s nui i r woun 

*K I 

S O I M D I G I T A L y/ 
LOEWS - CENTRE EATON - ANGRIGNON 

F.P.8 POINTE-CLAIRE 

F.P.3 GREENFIELD PARK • LAVAL • DORVAL 

W f 

D E R N I E R E 

D 4 N S E 

GAGNANT 
D IN OSCAR 
MlllUUflLMlIWSGER 

GAGNANT 
PRIX DU 
PUBLIC 
m i l vu 

w * -
I0C0CTT0 

d m * \ 
• a 4 £ V T _ H i T 3 

L O E W S 861-7437 
9S4 Sic Catherine 0 it O 

VO. HOLLANOAISE AVEC 
SOUS-TITRES ANGLAIS 

v.f. de: LAST DANCE 

S i 
D e u x f o i s b r a v o ! 

f o r m i d a b l e ! 
— Siskel&Eben 

19 

te 99 

•l 
Bruce Willieauon. PLAY BOY 

v r a i p l a i s i r ! " 
Janei Ma si m. THE NEW YORK TIMES 

i i no * M Eprit* / M m M M H 
aeeaMeieeiea • • - — — — - -

VfRBION ORIOINALI ANGLAISE 

CENTRE EATON 985-5730 
705 Ste-Cathenne 0 * 6 . 

O i • 111 • 11. o m 

n i * . * ' l ' iu-za 

V ^ A W I U I A M S à 
Nothon à 
UNE 

Gond 
[ HACKMAM 

I | ( Dionne 
J !J WIEST 

^ r j r j M u r I M H ORWNAU A J M U M 
• e a 

CENTRE EATON 985-5730 
705 Sle Catherine0. * O. 

d t s 
OltlTAl 

FAMOUS PLAYERS 8 697*80951 LACORDAIRE 11 " * ^ 0 0 
aomn-dllll USR-t».t • I »*o OaG-yan-fiavin 
MAILCAVENDISH 849-FlLW COTE-OES-NEIGES 849-FILM 
CavendiihcoinKildare */O&l 670CColedr\ Neigea W 

B % un film de 
L A U R E N T C H E V A L L I E R 

d'après le roman de Camara Laye 
• L'Enfant Noir» (éditions Pion) 

p r i m a film 
• l 

P A R I S I E N 866-3856 
480 Ste Catherine 0 • 

a 4 | : » U ii - J 

NUE GRIfflIH PA1UINIIRI MADSEN PIM MAUOVICH 

» 4 c ;• » ;i u . i 
A N G R I G N O N 366-2463 
7077 boul Newman « S 

FAMOUS PLAYERS 8 672-2229 

L E M I R A G E 324-CiNE 
94BQ boni Lacordairt ir Cx 
PLAZA REPENTIGMY 657-64 5 2 
iTSIatre-fiirX iaaielMr«ilK ir c . 

DRUMMONDVILLE W#K 
Capitol • 

P A R I S I E N 86W856 
4B0Ste CafhcrmeO * 

V E R S A I L L E S 353-7880 
Placn Versailles » •J & 

C A R R E F O U R 565-0366 
del Estne.SHERBROOKE • 

TERREBONNE 4 7 i « 4 i 
1071 Chemin du Cotrau » C» 

S T - B A S I L E *»1-»5J 
2B7 bnul laurier ir 
J U L I E T T E rsw37? 
Jnliette * 

AIO + 

CENTRE LAVAL 688-7776 
1f»00leCorbusier t ^ O 

D A U P H I N 849-FILM 
?396Be.iubtenett W ir 

STE-THERESE 979-4444 
Pla/aSie Thérèse * & 

S T - J E R O M E '36-5944 
Carrefour du Nord * 

TROIS-RIVIERES 37*iooi 
Impérial b À 

t 

T*>4 TeSmït+J* 

•\l\L iL f --fi i • M I M > < . • • » • • . . . 

i B C H U T B -

M U L H O L L A N D 

V O M I O N ORICIINALB A N Q L A 1 8 B 

P A R I S I E N 866 38561 V E R S A I L L E S 353-7880 
480Ste CathcnncO • I Place Versailles • O cSaaV.l» < l v ' »i >• • ) 
CENTRE LAVAL 688-7776 CHATEAUGUAY 691 2463 STE-THERESE 979-44;* 
l600leCorbusict -A -O<S|?40St Jean Baptiste • Ç> I Plara Ste Thérèse * & 

T E R R E B O N N E S T - B A S I L E 441*7952 1 TROIS-RIVIERES 373-iooi 
1071 Chemin du Cotrau ir | 2 6 / b n u l laur ie r it o J I m p é r i a l * 

a • al 
d t s 

a i a n a i 

V I R t l O N ORIOINALE A N O L A I M 

CENTRE EATON 985-57301 A N G R I G N O N 366-2*63 
705Ste-CathenneO * é . - | 7077boul Newman * é-

R I C H A R D G E R E 

T E R R E U R 

E X T R Ê M E ^ 
\ i .:. I*i irn.it ' I « .H 

la_<t-^.7,, .: vî 

I b O S l r C . i t h e r m r O * i I l l t t l 

A N G R I G N O N 36624M V E R S A I L L E S 3S3-7650 

P l a c e V e r s a . l l r s » 0 o CENTRE LAVAL MB-'?76 

i b O O l e C o i b w s i e r •» C S 

ffiMOL'SPLAYEBS 8 6:2 22K 
i • . ' ; l i : V . . . X - 7 S 

ENCC-E 69* 2463 
1 8 0 h o . i l ri A n p i u X*S 

' . : : . : » ' [ s * : s ' ir-w: 

S T - J E R O M E W59M 
( . . i m In i i r ('u Nnrrl X 

J U L I E T T E W24WW 
Cinrm. i du C j r ' i f n u r X 

S T - B A S I L E 
7 6 / b o u l l . i u t i r i X **• 

VALLEYFIELD 2:1-1003 
M P . m s X 

DRUMMONDVILLE «744921 
C a p i t o l X 

TROIS-RIVIERES 373-iooj 
i m p é r i a l X " > 

FAMOUS PLAYERS 8 497-8095 
w«tt-(U rt ut 

FiWOUS PLAYWS 8 €'2 22» 

M X O v * l 
LE M I R A G E 324UCiMC 
« M S O b O u ' L a c s r O j i r r X *v 

A N G R I G N O N 366-2463 
7077 boui NfMimjn X 
CENTRE LAVAL 6ê8-:776 

HOOleCrrtuvirr XO r% 
C0TE0ES-NEiCES ' :4?'.« 

S T E A D E L E 229-7655 
Linem^Pinc X 

A N G R I G N O r ^ l ^ H D O R V A L MI -8586 

7077boul Newman è > | ̂ 60 Avi: Oorval * 

FAMOUS PLAYERS 8 ©7-8C-95 
aO'RTI (ILII 1IS t»»«» + .~}iS 

V E R S A I L L E S 353-78801 CENTRE LAVAL 688-7776] 
Place Vers aillai * - 7 o | OleCorbusirr • •> 

FAMOUS PLAYERS 8 672-2229 
:iiï»'i.:«m * , v * . 

MAIL CAVENDISH LACORDAIRE 113I4-330C 

Cateedisiica<nl4aart •»> OcS î». i-rm* - * c> 

S T E - A D E L E 229-7655 
Cmema Pine if 

FAMOUS PLAYERS 8 697-8095 
RC!«TI ( l i i l l IlStyaw * 0 C » > 

V E R S A I L L E S Î53-7880 
PI.ILI- Versailles ir .J 

FAMOUS PLAYERS 8 6^2 2229 

CENTRE LAVAL 688-7776 
OleCorbusier 

LACORDAIRE 1 1 324-300C S T E - A D E L E 229-7655 
Cmema Pnic »/ 

http://sam.drm.mar.mer
http://ven.sam.dMn.mar.mer
http://Ciao.ce
http://irn.it
http://180ho.il
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Les collègues du policier St-Germain 
s'amusaient à nuire à sa conduite 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

« Tab... ça fait ! h a lancé à un mo­
ment le policier Marc St-Germain à 
ses camarades qui, de la banquette 
arrière, le harcelaient par différents 
gestes dans les minutes qui ont 
précédé l'accident qui devait coûter 
la vie à ses quatre passagers, en oc­
tobre 1994, à Trois-Rivières-Ouest. 
î Témoignant à son procès, le poli­
cier a raconté qu'un peu plus loin, 
sur l'autoroute, il a brusquement 
été agrippé par le cou et par un 
bras et tiré vers l'arrière. À ce mo­
ment, le policier assis à sa droite a 
crié : « Aïe ! Attention ! » 

St-Germain s'est alors dégagé de 
l'emprise de son passager arrière et 
a appliqué les freins. 

« Ça a tout lâché, a-t-il expliqué. 

Dans la courbe, j 'a i freiné et j 'ai 
tenté de contrôler l'auto le mieux 
possible. » 

M J 'a i vu une grosse lumière 
blanche... puis je ne me souviens 
plus », a-t-il conclu en larmes. 

Seul survivant de ce drame, St-
Germain révélait sa version pour la 
première fois en public à son pro­
cès sous des accusations de négli­
gence criminelle et de conduite 
avec facultés affaiblies causant la 
mort de quatre personnes. 

Suivant son témoignage, les en­
nuis ont débuté après le départ des 
cinq policiers du restaurant-bar Le 
Louisiane, vers 2 h 30, pour rentrer 
à l'Institut de police de Nicolet. 

Ses camarades commencent par 
se moquer de lui parce qu'il boucle 
sa ceinture de sécurité. Puis, à un 
feu rouge, un passager arrière lui 

met les deux mains dans les lunet­
tes. « Niaise pas 1 » lui lance St-
Germain. 

Il repart mais, considérant que le 
volume de la radio est trop élevé, il 
s'étire pour l'abaisser lorsqu'un 
passager de la banquette arrière le 
ramène brusquement sur son dos­
sier en tirant sur sa ceinture de sé­
curité. 

Quand on lui touche ensuite les 
oreilles à deux reprises, il se met 
en colère. «< Ça venait de dépasser 
les bornes, raconte-t-il. J'étais con­
tent de leur rendre service et de les 
ramener à Nicolet mais je leur ai dit 
de me laisser la paix. » 

« Ça a été plus fort que moi... 
j'étais en beau crisse, a-t-il indiqué. 
Ça les a gelés parce que j'avais tou­
jours été amical avec eux mais, là, 
c'en était trop. » 

Somalie : les Forces armées encore critiquées 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Le président de la commission 
d'enquête sur les événements de 
Somalie, qui avait promis de proté­
ger ses témoins contre toute répré-
saille, a fermement critiqué les For­
ces armées canadiennes, jeudi, 
pour avoir porté des accusations 
contre un caporal qui avait témoi­
gné devant lui. 

Le juge Gilles Létourneau s'est 
dit troublé par les accusations por­
tées mercredi contre le caporal Mi­
chel Pumelle, du Royal 22e régi­
ment, et a indiqué que la 
commission pourrait rédiger un 
rapport spécial à ce sujet. 

L'armée a porté sept accusations 
contre le caporal Purnelle, en vertu 
de la Loi sur la défense nationale. 
On lui reproche notamment d'avoir 

accordé des entrevues aux médias 
et d'avoir quitté la C i tade l l e de 
Québec, le mois dernier, pour ren­
contrer des membres de la commis­
sion. 

Il avait été arrêté par la Police 
militaire le 26 avril parce qu'il 
n'avait pas obtenu la permission de 
quitter sa base, mais il avait été re­
mis en liberté après l'intervention 
de la commission. 
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